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CHAPITRE XIII

Jô..;us vient sur les bords du la~ et en5cigne la foule sous la forme de paraboles, (vt. 1- 3a). -
Parabole du s~meur! (vt. 3b 9). - P{)urquoi Jésus-Christ parle en. para?oles, (vt. 1 o-~ 7).
- Interprétation de la parabole du Sl'meur, (vt. 18-23).- Parabole de l'ivrai~, (vv. 21i-30!.
-- Parabole du grain de sénevé, (tv. 31-32). - Parabole du levaiR, (v. 33). - Réflexion
de l'éva!lgé)iste à propos de}a no~yell~ méthode d'enseignement du Sauveur, (tt. 3i.3?j). -
Inter[Jrrtatlon de fa parabole de Ilyrale, (tt. 36-li3). - Parabole du trésor caché, (tt lili).
l'arabole de la perle, (tt. li5-46). -: Parabol& du filet, (tt. 47-50). - Conclusion des
Paraboles du royaume des cieux, (tt. 51-52). - Jésus vient à Nazareth où il est un objet
ùe scandale pour ses compatriotes incrédules, (tt. 53-58).

'7 Les paraboles du royaume des cieux. des Sl'ptante. du Nouveau Testament et dl!
XIII, i-5~. ~Ielques écrivains juifs; nous nous rappro-

1° Idées générales sur les paraboles évanoéliques. c er?ns plus promptement ainsi du sens
" spécial que nous cherchons. Nou3 rl'mar-

Nous sommes arrivés à ,l'une. dl's scènes quons alors que J'expression 1t~p~6oÀYI cor';
Il's plus ~rrmarquables de ] enseignement et respond assez exactement au subi'tantif
de la prédication de Notre-Seigneur Jésus- hébreu ~U1C, "'lfasohal. Le genre liUéraire
Christ: ici, en effet, le récit évangéli9Lle offre repré?enté par ce nom a, dans les livres de
au lecteur non-seulement les premières pa- l'AncIen Teslament, des limites très- éten-
raboles qui aient été consërvées par S. Mat- dues: il comprend tout à la fois de simples
1 hieu, mais toute une collection de belles proverbes, Cf. 1 Reg. x, 12; XXIV, ;1 Ii, des
I)~raboles ~elativrs au royaume, m.e,s~anique. dis~ours pr?p~étiques d'une étendu~ plus ou---
.I~sus a precédemm'nt annonce 1 avencment moins conslderable, Cf. Num. XXII, 7,18.Je ce royaumG; il en a promulgué quelque XXIV, 3; Ezech. XX, 49, etc., des sentence; Ii

wmrs après la législa.tion ~a,!s .le Disc?urs én!gmatiques, Cf. Prov. l, 6, des narrations
bur la Montagne. AuJourd huI,. JI en deve- metaphorlques., Ezech. XII, 22, etc, De même
loppe la nature, les phases varlée~, les r~la- le genre 1t~p~6oÀYI dans les écrits du Nou-
tlons avec le monde et avec 1 humaOité. veau Testament. Le proverbe «( Medice, cura
Mais, pour des motifs que nous indiquerons teipsum» est uhe parabole d'après So Luc,
Uentôt, Cf. XIII, 10 et ss., c'est sous une IX, 23 ; une simple comparaison sans ac(:om-,
forme rtouvelle qu'il .propose ~es points ~m. pagnement de narra)ion est aussi appelée
portants de la doctrmechrétlenne. Au lIeu une parabole par S. Matthieu, XXIV, 32 :
du langage sentl'ntieux dont il avait le plus «Ab arbore IiGi discite parabolam ». le
souve'!t us~ quand il p,arlait à I~ foule, ~l ca!actère ?gu~atif des dé.cre~s ]évitiql~es:les
emploie maIntenant le discours voilé, figure, falls particulIers de l'histoIre patriarcale

~ connu sous le nom de Parabole. II est donc considérés dans leur rapPQrt avec la nou-
naturel q~e n,ous saisi.s,sions cette occas!on velle Alliance, voilà enco~e autant de para-
pour étudier dune mamere générale et rapide boles, Act. IX, 9, ~9. Pris dans une accep-
la partie la plus intéressante peut-être de tion déjà si large à l'époque de Jésus, je mot
l'enseignement du Sauveur. - IJu'est-ce que parabole ne tarda pas à recevoir une signi-
la. parabote .évang~lique 'f Telle est la pre- fication plus va?te encore. L~tiniaé par l'Itala

- mlere question qUI se présente à nous. Son et la Vulgate, Il cessa peu a peu de repré-

nom, qui vient du grec 1t~p~6oÀYI, est loin senler un lal)gage figuré, et passa danB
d'exprimer sa nature. Le mot 1t~p~6oÀ7I toutes nos langues romanes pour- désigner
(dit grec 1t~pà. et ~&ÀÀw) que Cicéron traduit le langage en général: parabole est ain-,i
par « coll~t!o D. et .Quintieien pa~ «.,~imili- de,:enu parole, parler, parola,. pala.b!a, etc.
tudo D, deslgnalt simplement à lorlg.lne la MaIs revenons à ce que les Evangelîstes, et

+ juxtaposition de deux choses, et la compa- après eux les exégètes, appellent communé-
rai30n qui résultait de leur rapprochement. ment une parabole dans le sens strict.. S. Jé-
Plus tard, dans. la rhétoriquegr('cqu~, ta rôme la définit: « Sermonem utilem, sub
parabole devint un argument basé sur une .idonea figura expres-,um, eL in recessu con-
analogie. « -Vous ne voudriez [Joint ch.jisir tinelJtem spiritual.em aliquam admonitio-
par le sort vos pilotes et vos athlètes: pour- nem J); Un auteur moderne~ Unger, qui a
quoi donc vo~ hommes d'Etat? D Ce rai- écrit un ouvrage remarquable sur ce sujet,
sonnement est -cité par ~risto'te comme un donne de la parabole une définition plus"
exen!ple de parabok. Mais pa38on; au grec exacte et plus philosophique. « Parabüla.
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Jesu.est coilatio, per narratiunculani fictam que plusieurs expgètes n'en comptent pas
". sed verisimilem, serio illustrans rem 8ubli- moins de 50, d'autres refusent d'aller au-

miorem»; Cf. De parabolarllm Jesu natura, delà du nombre 27 : on admet plus commu-
interpl"etatione, etc., Lipsire 4828. C'est donc héinent,qu'il existe 30 ou 34 parabo.les évan~
un récit fictif, emprul)té soit à la nature., géJiques. Une telle diversité de calculs, qui
soit à la vie réelle, et qui expose, sous une parait au premier abord extrêmemE'ot surpre-
forme pittoresque, des vérités religieuses ou nante, s'explique par la difficullé qu'on
morft'les d'une certaine gravité. - La parabole éprouve dans certains cas à fixer les limites
difIè~e !l°~ablement de plusieurs autres gen- ~récises.de la parabo.l~ et à la différe.ncier de
res ntturalres avec lesquels on a eu quelque- .l'allégorIe ou de la sImple comparaison. -
fois .le tort de la confondre, parce qu'ils ont Bien que la parabole soit une œuvre d'ima-
quelque ressemblançe avec elle. 4 ° La para- ginatîon, bien que Notre-Seigneur Jésus-
bole n'est point une fable. Cicéron disait de Christ ait en général inventé ses paraboles au
la Fab.le : « Fabu.laest iD qua nec verre nec jour le jour, selon les besoins du moment, il
verisimiles res continentur », de Invent. est aisé de reIl:larquer qu'il règne parmi
1,49. Origène disait au contraire dB la pa- elles un ordre véritable qui permet de les
rabole : 'E"TI 1rœpœ60À~ À6yo, <1>, 1rep! YE'iO{J.É'iOU, classer méthodiqurment. E)les forment en
{J.1I YE'iO{J.É'iO'J {J.è'i 1IœTà. 'ta p'l)T~'i,8u'iœ{J.Évou Bà Y~- eff~t troîsgrôupesdis~i.ncts; séparés parleur
'iÉ0"6œt. La parabole ne permet donc Jamais objet général non moms que par les phases
aux o~jets qu'elle met en scène de ~épas~er de la Vi~ publiqu~ d~ NO\J'e-~eÎg~eur aux-
I('s loIs de .leur nature. Elle ne fa!t pOint quelles elles appartiennent. L~ pre~ler groupe
parier le loup, l'agneau et la fourmi: elle comprend huit paraboles ql1l traitent toutes
làisse dalls leur sphère naturelle les divers du royaume des cieux.
objetsqll'elle emploie. Sa tendance morale 4. Le semeur, Matlh. XIII, 1~23; Marc.
l'St en outre beaucoup p.lus relevée gue celle IV, 4 -20; Lqc. VIII, 4-15.
dEI la fable. 2°. La parabole diffère du mythe 2. Le froment et l'ivraîe, Mattb.xlII, 24-30.
l'n ce sens que, dans le mythe, la vér:ité et 3. Le grain de sénevé, Matth. XIII, 31 et 32;
les images qui lui servent de véhicule sont Luc. XIII, 48 et 49.
entièrement confondues; tandis que, dans 4. Le 'levain, Matth. XIII, 33; Luc. XIII,
la parabo.le, .le noyau est "complétement dis- 20-24.
tinct de l'amande , la .leçon facile à Béparer o. La graine jetée en terre, Marc. IV, !6-29.
du symnole. Qui a jamais songé à..regarder 6. Le trésor caché, Matth. XIII, 44.
les paraboles comme des faits réels? 30 La 7. La perle précieuse, Malth. XIII, 45 et 46.
parabole diffère de .l'aIJégorie,en. ce que 8. Le'filet, Malith. XIII, 47-50.
c~tte dernière n'implique de 'lait aucun~ Après quelque temps d'arrêt, nO\lS voyons
comparaison, attendu qu'l'lIe personnifie di- apparaltrIJ un second groupe beallcoup plu3
rectement.l.es idées. Les. vices et les vertus! con~i~érable,et d'un type nouveau par,ce que
de .l'humanité y apparaIssent comme dans" le divin aliteut s'y ,propose une nouvelle fin-.
un drame, sous l{Jur propre caractère. Aus5Î ~.' Lebon Samaritain,' Ltl<:. X, 25 et ss.
l'allégorie contient-elle sa propiie rxpl.ication ; 2. Le serviteur sans' pitié, Matth. XVIII,
Cf. les belles allégories de la vigne, Joan. :xv, 23 et ss.
4-8, et du bon Pasteur, Joan. x, 1-16.li n'~n 3; Uami nocturne, Luc. XI, 1 et ss.
e&t pas de même de la parabole, qui demande 4. Le ricfie insensé, Luc. XII, 43 et ss. ~
plus d'attention et de pénétration, parce 5. Le figuier stérile, Luc. XIII, 6 etss.
qu'eUe dissimu.le habilement sous des vête.' 6. Le grand festin, Luc. XIV, 46et BB.

" ments étrangers .la vérité sur .laquelle elle 7. La brebis perdue, Matth. XVIII, 42 et ss.;
~ veut attirer l'attention. -Une rét1exion iden- Luc. xv, et BS.

tique de S. Matthieu et de S. Marc prouve S.. La drachme perduè; Luc. xv, 8 et ss.
que .le nombre des paraboles exposées par 9. L'enfant prodigue, Luc. xv, 1 ,1 et ss.
Notre-Seigneur Jésus-Christ à çettepériode 40. L'habi.le économe,. Luc. XVI, 4 et ss.
de sa Vie publique dilt être très-considérable: 44. Le pauvre Lazare, Luc. XVI, 49 et SB.
« Hrec omnia I?cutus est ~esus in parabo.lis 42. Le jugeiJ!i<Jue, Luc. XVIII,.4 ~t ss.
adturbas, et Bine parabohs non loquebatur 43: Le PharIsien et le Pubncaln, Luc.
eis )J, Matth. XIII, 34; Cf. Marc. IV, 33, etc. XVIII, 4 et ss.
Aussi, bien que les Evangélistes nous en 44. Les ouvriers à la vigne, Matth. XX,
aient conservé une quantité relativement 4 et ss.
assez grande, il est certain qu'ils en ont omis Nous pourrions aussi rattacher à ~ette ca-
davantage encore. Quant au chiffre précis' tégorie la petite parabo.le des deux débiteurs,
de .celles.qu'i.ls ü,nt i!lsé~ées dans ]~urs J!ar- Luc. VII, 40 et ss., qui lui appartient, sinon
rations, ,1 est tres-dlfficlle d~ .le deterrl;1lner . p~r l~ ten.ps, du moIns par la forme et par
exactement, comme on le VOit pal' ladlver- .l'Idée. , "
gence qu'on découvre' parmi les auteurs qui Le troisième groupe se compose. de six para-
se sont occupés de cette question. Tandis bo.lesproposées par le Sauveur durant la pé-
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1. ln illo die exiens J esus de domo, 1. Ge jour-là, Jésus sortant de la
sedebat secus mare. maison était assis sur le bord de la

mér.. .
.

,

rlode finale de sa vie. Elles sont théocratiques et d'une manière isolée, mais dans leur ma-
comme les premières, et s'occupent du gnitique organisme, on ne tarde pas à s'aper-
royaume'de Dieu, mais àun autre point de cevoir qu'elles renferment un corps complet
vue, que nous aurons ~ déterminer plus loin. de doctrine chrétienne, toute une théologi!\
Ce sont: avec se~ diver~ traités. « :Elles nous om'ent

4 .Les mines, Luc. XIX, 44 et ss. une grande yariété de l!)çons en apparence
2. Les deux fils, Matth. XXI, 28et ss. indépendantes le~ unes des a\1:tres et qui,
3~ Les vignerons pervers, Matth. XXI, prises isolément, ne donnent que des résul-

33 et ss.; Marc. xIi, 4 et ss. ; Luc. xx, 9 et ss. tatspartie.ls, tandis que, ~ l'on vient à les
4. Les noces royales, Matth XXII, 4 et ss. comparer entre elles et à les rapprocher, elles
5. Les vierges oages e~ les vierges folles, jettent un jour merveilleux sur.1a théorie tout

Matth. xxv, 1 et ss. entière de la religion et de l'Eglise... Sous
6. Les talents, Matth.xxv, 44 et ~s. l'enveloppe de l'enseignement parabolique de
La plupart des paraboles du premier et dll Notre-Seigneur, on peu~ retrouver toutes les

, ll'oisième groupe sont ~péciales à S. Ma~.lhieu doctrinlls et tous les préceptes qui devàient
qui est en effet par excellence .J'évangéliste appartenir à l'Eglise qu'il était venu fonder. 8
du royaume des cieux. Celles du second Card. Wiseman, Mélanges religieux, scien-
groupe nous ont été presque toutes conser- tifiq. et liltér. 1. Les paraboles du N, T. A
vées par S; Luc, eli noqs verron~, en lesétu- l'enseignemen~ ordinaire de Jésus.Chl'is~ cor-
diant, qu'eJles conviennent parfaitement aussi respond donc tQut un système a'enseigne-
au caractère particulier de son Eyangile. ment en paraboles qui exI!rime les mêmes
S. Marc n'a inséré dans son réci~ qu'un idées, les mêmes dogmes, les mêmes com-
no~bre très-restreint de paraboles: c'est mandements, sous l!ne fC}rme symb?lique: Il

- llU'il s'attache beaucoup plus aux actes de y a là PQurles theologlens une mIne tres-
NQtre-SeigneurJésus-Christ qu'à sa prédica-' fécQnrle à explQiter. -- Voir sur les!!araboles
lion. L'Eyangile selon S. Jean n'en contient évangéliques: Salmetbn, S'ermones 10 Para-
pllsune seule; bien plus, on n'y lit nulle pait bol as, Anvers, 4600; Unger, de Parabolarum
le mot 1tœpœ6o).1Ij. - Jésus n'est pas l'inven- Jesu natura, interpretatione, Leipzig, 4828;
teur de ce genre littéraire: la parabole Lisco, die Parabeln Jesu) Berlin, 4834;
x.istait même longtemps avant lui, bien Greswell, Exposition of the Parables, Lon-

qu'on la rencontre ùéjàdans l' !ncien Testa- dres, 4839; Trench, Notes on theParables,
ment. L'Oriental à l'esprit enflammé, à la 28 édit, Lontlres;4870.
riche imagination, prompt à revêtir sa pensée , .d'embellissements poétiques, employa de 20 Occasion de~ premIères ~araboles, yy. 1-3/1.
bonne heure une forme d'enseignement qui ParaI!. Marc. IV, 1,2,Luc. VIII. 4.

, réunissait en d,es proportions si excellentes. L'évangéliste, ~ans cette courte intrQduc...
l'a,gréable à l'utwe. Des sages ou des prQphètes tlon, expose les circonstances de temps et de
comme Nathan, Cf. Il Reg. XII, ~-7, comme lieu parmi lesquelles Jésus înaugura son eD-
Salomon, Cf. Eccles. IX, 44-46, et comme .seignement sous la forme de paraboles.
loJare, Cf. Is. XXVlll, 23-29, avaient composé CHAP. XIlI. -'- 4. - ln illo die, c'est-à-dire
des paraboles. A l'époque du Sauveur, cette le jour où s'étaient passés les événements
méthode de prédication était devenue très- racontés au ch~pitre qui précède, du moins à
habituelle; les Rabbins en usaient sans cesSe et partir du t. 22. Jésus':'Christ nous fera corn-
plusieurs d'entre eux, tels que Hillel, Sc ham- prendre lui-même un peu plusbasj t. 44 et ss.,
mé\r, Nahorar, Mérr, etc., se sont fait une vraie le rapport qui existe entre l'endurcissement
réputation par leur habileté sous ce rapport. volontaire d'une grande partie des Israélites
Quelques-unes des paraboles rabbiniques à son égard et la nouvelle méthode de prédi-
renferment des beautés réelles: mais, soit cation qu'il adopta ce jour-là même. -
pour les détails, soit dans l'ensemble, elles Exiens de domo: probablement de la maison
ne sauraient supporter la comparaison avec où, d'après'S. Marc, Ill, 20, Jésus avait ré-
celles de Jésus~Christ,. qui sont tout à fait pondu avec tant de succès aux accusations
inimitables et marquées à l'imagedll Fils de de ,ses ennemis. Selon d'autres, de sa propre
Oieu. Plusieurs Pères, spécialement Origène, maison de Capharnaüm. - Sedebat secw
S. Ephrem, S..A~ustinet S.Jean Chrysos- viam :. un de ces trai~s pittoresques dont les
tôme se sont lIvréfiavec succès à ce genre de Evanglies sont remplIs. Sur les bords de ce
composition. - Si l'on étudie les paraboles beau lac de Tibériade, témoins des plus tou-
de:l'Evangile, non pas seulement une à une chants épisodes de l'histoire évangélique, le

,~,.,.. '"~,
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2. Et Ul.e grande foule s'assembla 2. Et congregatœ sunt ad eum
autour de lui, d~ sorte qu'il monta turbœ multte, ita ut in naviculam
sur une barque et s'assit, et toute la ascendens sederet : et omnis turba
foule était sur le rivage. stabat iri littore :

Marc., 4, t.

3. Et il leur dit beaucoup de 3.Et locutus est eis mulla in para-
, choses en paraboles; il dit: Voilà bolis, dicens : Ecce exiit qui semi-
. que le semeur .est sorti pour semer. nat, seminar~.

rn/C. 8, 4.

4. Et pendant gu'il semait, des 4. Et dum seminat, quœdam ceci-
grains tombèrent le long du chemin derunt .secus viam, et venerunt vo-
et les oiseaux du ciel vinrent et les )ucres cœli, et comederunt ea.

, mangèrent.

. ~,.

divin Maître, entouré du cercle- intime de de vue du sujet: la seconde explique la pre-
ses di5ciples, est venu chercher un peu de mièrr, la troisième se rattache de la même
repos après la joûte laborieuse à laquelle manière à la seconde pour l'éclaircir et la dé-
nous vepons d'a;;sister.. Mai, son repos ne velopper, ~t il en est ain5i jusqu'à la sep-
sera pas de longue durée. tième, qui complète et achève toutes les au-

2. - Et congregatœ sunt ad eum... La tres. C'est une chaîne continue dont tous les
foule avide de le VOIr et de l'entt'ndre, qni annraux se tiennent: il n'est guères vrai;;em-
l'avail naguère en quelque sorte cerné dans blable que ses différentes parties auront été
1a maison où il se trouvait, Cf. Marc, III, ~O, formées à des époques séparée;;, comme on
se retrouve bientôt auprès de lui sur le ri- pourrait le suppo;;er d'aprè, le ré(~i1 deS. Luc;
vage. Comprenant ce que ce bon peuple dé- Cf. VIn, 4-~5; XIII, ~8-~1. L'unité frappante
sirait, mais ne pouvant ~d~esser commodé-: qu~ règne entre les paraboles montre donc
ment la parole à un auditoIre compacte, quI qu elles furent en quelque sorte coulées d'un
le p~essait d~ toutes parts, il prend une!éso. s~uljet. D~ plus, S. Matthieu montre .lui-même
lutlon soudaIne. Une barque était là, ~res du d un bouta l'autre de ce chapItre qu'Il. a voulu
rivage (le te~te grec la détermine par 1 articl.e, suivre un ordre strictement chronologique:
TG ~),oio.V) : il r t;n°nte e.t s'a~sied dans cette on le voit par le soin qu'il a pris de relier aux
chaIre Improvlsee, aussI poétique que le tour versets ~ et 3 toutes les sections dont se
I!ouveau qu'il allait donner à sa doctrine. - compose son récit; Cf. tt. t 0, ~4, 3~, 33,
Et omnis turba stabat. Cependant la foule se 36, 53. A quoi bon tous ces points de raccord
range en face de lui "ur la rive, se tenant s'il eût sacrifié ici la suite des événements à
respectueusem~nt debout selon la coutume celle des choses?
ancienne, tandi.; que le Maître était assis. Le
Talmud raconte avec douleur que l'usage de 30 Première parabole du royaume des cieux: le
s'asseoir pour entendre l'explication de la semeur. tt. 3b-9. Parall. Marc. IV, 3-9; lue.
Loi commença quelque temps après la mort VIII, 5-8.
de «::tamalie~, preuve, dit-il, que la maladie 3b. - Cette .parabole, qui nous fait assis-
avaIt envahI le monde 1 . ter à la formatIon du royaum.e des cieux sur

3a. ~ Et locutus est. Théophylacte, faIsan! la terre dans ses pr~mIer8 eléments, ouvre
allusion à la situation extérieure, telle qu'elle a d'une manière très-naturelle le groupe des
été décrite par l'EvangéJiste, compare gracieu- comparaisons relatives à l'empire messia-
B~ment Notre-~eig:neur ~ésus-Christ- à un pê- nique. Le d~.but ~n es.t simple, m~is expressif.
cheur extraOrdinaire qUI, avec le filet de sa - Ecce ex~~t qu~ semmat. On VOIt le semeur,
II~rol~, pêche d~ sein de la mer ~es poiss°!ls en grec 6 =tlp~V, le semeur en général, qui
refuglés sur le rlva~e. - Multa ~n parabol~. sort de sa maison, portant la Semence qu'il
({ Multa », c'est-à-dire, les sept paraboles du va confier à la terre, et se dirigeant vers son
royaume des cieux exposées par S. Matthieu champ. Bientôt l'opération commence, et
àla suite de cette petite introduction, et aussi nous en apprenons les résultats immédiats.
la parabole de la graine jetée en terre, con- 4. - Quœdam, scil. ({ grana »; œ II.~V dans le
servée par S. Marc, IV, 26-~9. Car tout porte texte grec est pris substantivement. - Se-
à croire que Notre-Seigneur exposa, de suite rus viam. Non pas sur le chemin même, mais
et dans la même journée, cette série entière sur les bords, à l'endroit où le champ et la
de paraboles. Cela ressort en premier lieu de route qui le traverse ou qui le longe se re~
l'union étroite qui existe entre eJes au point joignent. - Et venerunt volucres cœli Ce
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1;). Alia autem ceciderunt in pe- :>. Et d'autres tombèrent sur un
trosa, ubi no~habebant terram mu.l- terrain pierreux, où il n.'y avait pas
tam: et contmuo exorta sunt, quIa beaucoup de terre, et Ils levèrent
non habebant altitudincm terrœ. aussitôt, parce qu'ils n'avaient pas

une terre profonde.
6. Sole autem orto, œstuaverunt : 6. Mais le soleil s'étant levé, ils

et quia non habebant radicem, arue- furent échauffés, et, comme ils n'a-
runt. vaient pas de racines, ils se dessé-chèrent. -

7. Alia autemceciderunt in spinas 7. D'autres tombètent parmi des-
et creverunt spinœ, et suffocave- épines, et les épines crûrent et les
runt ea. étouffèrent.

8. Alia autem ceciderunt in ter- " 8. Mais d'autres tombèrent Sllr
ram bonam : et datant fructum, une bonne terre et donnèrent dtl. '

grain étant, demeuré à la surface du sol durci, tenui sùlco imprimunt vomerem, quia su-
9uè la charrl!e n'avait pas remu~, ne tarda best saxum exurens restate semina », Hist.
pas à devenIr la ~âture des oIseaux. En Nat. XVII, 3.
Orient ~beaucoup plus qu'en Occident, le se- 7, - ln spinas, d'après le grec F.1t! 'tà~ à.xœv6œ~,

!lleur est entouré d'une multitude de passe- sur les épines; c'est-à-dire, parmi les ratines
reaux ou ?'autres. oisêaux semblables qll'.il ~u. les graines. d'h~rbes et d'autr~s plantes
tâche, malS en ,vain, d'.effr.ay~r par des cris eplne~ses. La slt!la.tlon est donc meilleure, au
sans cesse répétes, et qllllui devorent, d'après premIer coup d'œil, que dans les deux cas
ses calculs, au moins un quart de son grain. antérieurs. La terre abonde et même la bonne

5 et 6. - Alia autem; dÀÀœ of., au lieu de terré. Le mal consiste dans ce que Columelle
a of. qu'on s'attend à rencontrer après &. IJ.Èv. nommait « angentem herbam », par consé-
Une autre partie du grain toIIiba donc in quent dans le mangue de culture suffis!'Dte. ,. cO!petrosa : il faut entendre par là, r,omme - Et creverunt sptnœ; les chardons et les ..
l'indique le contexte, non pas un sol plus ronces croissent en même temps que la bonne
ou IIioins mélangé de cailloux, mais une semence à laquelle ils fournissent d'abord unesurface continue de rochers simplement re- oQ1bre avantageuse, Mais ces vaisins dange- '

couverts d'un peu de terre végétale. Ce reux acquièrent en quelques jours une crois-
second terrain est assurément préfér&ble au sance considérable, enlacent de tous côtés la
chemin battu; toutefoIs les résultats seront frêle tige du blé, la privent d'air et de lu-
tout aussi désastreux. - Continua exorta sunt IIiière et finissent par l'étouffer.
quia... C'est un fait d'expéri:'nc~ 9ue la se- Seminibusque aliis contin~ur't aspera-rnra

1 mence placée en de telles conditIons germe Senlibus hic spi"isque ferls. Velociusexit
avec une rapidité F.urprenante, car elle est à Roborisaugmeotum frugcmque inlernecat angens.
J'aise et subit ,ans aucune perte les influences Juvcncns.
d'abord toute salutaires de la chaleur. Au 8. - Alia autem. . interrarlt banam. Jus-
printemp~, les rochers ?e la Palestine sont qu'ici tou1, a péri, parceque.l.e grain avai~été :'"
res premiers couverts d une douce verdure. ensemence dans 'des condItions mauvaises;
Mais la mort est aussi prompte que l'avait été heureusement le reste de la semence tombe
la prrmière croissance. - Sole OTtO œstua- sur une terra bonne, fertile el bieu prrparée :
verunt. Les autres plantes subissaient" aussi J'espoir du sem,'ur ne sera donc pas totale-
l'infl\lence brûlante du soleil oriental; mais, ment frustré. - Dabant fructum. Sans parler
vivant sur: un sol profond, ?lles !J;vaient la de la ~roissa!1ce qui a été tout à fait p~o~-
ressource q a.ller pui,er, ~ l'aide de leurs ra- père, rien n'etant vrnu la gêner, Je diVin
cines, un peu d'humidité souLprrain& qui suC- orateur passe immédiatement à la récolte,
lisait pOI!r les f'mpêcher de périr .Privées de nont il mentionne Ips résultats variés. -Aliud
ce secours parce qU;J le roc sur lequel ellps trigesimum, aliud... Un sol qui produit trcnte,étaient tombéps ne leur avait permis d'é- soixante et surtout cent pour un, doit être -
mettre que des radicules insuffisantes, nos doué d'une grande fécondité. Cependant les
pauvres herbes furent brûlée, au-dedans deux derniers de ces chiffres ne sont nu\le-
comme elles l'avaient été au-dehori', et bien- ment un e,mbellissement poétique j ils n'ont
tôt ellé's se desséch~rentcomplèirm?nt. Pline rien de surprenant pour la contrée où ~e
avait obS!jrvé la fréquence de ce phénomène trouvait alors Jésus-Christ, ni pour la Pales-
dans la province de Syrie.:..« InSyria,lévem tine en géuéral, dont la fertilité est ~i l'ré-
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fruit, les, uns cent pour un, les aliud centesimum, aliud sexagesi-
aùtres soixante, les autres trente. mum, aliud trigesimum.

9. Que celui qui II. des oreilles 9: Qui habet a,ures audiendi, au-
pour entepdre entende. diat.

10. Et ses disciples s'approchant 10. Et accedehtes discipuli dixe-
lui dirent: Pourquoi parlez,-vous en rlint ei : Quare in pa:rabplis loqueris
paraboles? eis ?

-
quemmenL vantée soit par la Bible, soit par qui distinglle toute cette plaine (de Genné-
les écrivains profanes de l'antiquité, soit par; sareth) des montagnes nues d'alentmlr, et qui
les voyageurs mod~r~.es. « ~er sol.um, exu- produit u~e vaste quantité-de blé. Il Y aVilit,
berant fruges », dIsaIt TacIte, J;Ilst. v. 6. le sol rocaIlleux qUI, se détachant de la c01-
Isallcn"avait-il pas autrefois réco1té « in çen- line, s'avanéait de divers côtés à travers le
tuplum » aux environs de Gerara? Qf. champ. Il y avait les larges buissons d'épinesGèn. XXVii 1~: En mentionnant cestroi~ di~ ' qui s'élevaient parfois au beau milieu du blé
vers degrés de production, Jésus faÎsait-ir doucement agité», Sinaiand Palestine, ch. Xill.
allu.;ionaux rendements.înégauxd'une même De la barque sur laquelle il était assis, Jéslls
espèc~ de semence! O!I bien voulait-il.\>arler ,n'~vait d°!lc qu'~ lever les reux et qu'à dé.-

. de troIs semenC~$ dIstinctes? La preml~re de crlre la scene quI se dressaIt en face de luI.

ces interprétations semble plus, conforme au '. .
texte de Ja parabole,oq il n';estqu~stion que 40 Motif pour lequel Jésus enseIgne le peuple sous
d'une seule sorte'de grains;, toutefois rien I.afor~e de Pgraboles, 11.10;-17. Parall. Marc.IT,
ne s'oppose non plus à ce qu'on admette trois 10-12, Luc. -10.
sortes de seI1lences qui correspo»draientaux 10. - Et accedentes discipuli. «( Et quum
trois degrés de fertilité.. Plusieurs voyageurs esset singularis, dit S. Marc, IV, 40, interro-
nol»ment l'orge, le froment~t..Ie doura (petit gaverunt eum bi qui cu~eo erant duodecim».
mars blanct qui renden~ habitu~llement en Ce n'est donc pas aussitôt après avoir ~ntendll
Palestine « trigesimum », (l'orge), « sexage- la première parabole du royaum~ des cieux. simum ri (le froment). et « c\JQte:oimuJD » (le q~e .les Â;pôtress'ap,prochèrent de}ésus po~r
doura).. Cf. Rosenmul.ler, da& alte u. neue ,.lu.. exprImer leur etonnement : Ils attendl-
Morgenland, v, 59; Thomso», the Land and rent que Notre-Seigneur e\Ît ach~vé sa prédi-the Book, p. 83. ' cation ~t que)a foule, s'étant peu à peu dis-

9. - Qui habet aures". ;C.f..XI, 45. En persée, les eût l~issés seuls avec leur Maître.
.ach.evantcette. première pa:~bole-, le S~uveur Cela résulteégal.ement d.u récit de S. Matthie~,
inVIte ses audIteurs à réflecb.l.f, ~ se deman- d'après lequel Ils demande»t : « Quare ln
der ce qu'elle sig'.1i~e ~t les ~~ifspour les- parab?lis », employ~nt la .,forme du pluriel,
quels une quanti te SI conSlderable d~ la ce quI ~uppos~ qu'Ils avalent entendu plu-
semenc,e n'a rien produit. - Te!le est la sieurs parabpll1s. C'est donc,par.anticipation
parabole 'du semeur, dont Jésus-Christ lui- que cette que$tion, la réponse de Jésus pt .
même daignera nous donner un peu plu$ l'explication de ,ja parabole du semeur, t. ~ 8.
bas un commentaire authentique.,'t. 19 et ss. 24, ont été placées en cet endroit, D'après
Elle nous montre Ica caractère i»time, fami- l'ordre des faits, tout ce passage ne -devrait
!ier en même temps que profond, du nouveau venir qu'aprè$ le t. 35. - Quare in para-
ge»re orat~e adopté par Notre-Seigneur. bolis... Suivant S. Marc, IV. 40, et S. Luc,
Plusieurs pèlerins distingués ont fait res/,ortir VII, 9".les disciple;; auraient seulement prié
la couleur local~ dont elle est empreinte. le divill Maître de leur interpréter la parole..
M. Stanley, décrivant les bords du lac de de la semené~: S. Matthie\. mentionne unl1
Tibériade. s'exprime ainsi :« U» p,etit en- demanlle d'un' genre tout différen~. Mais il
foneeme»t au pied ,d~ .la c,o l.i.ine , non loin est manifeste que les d~ux quèstions .curent
de la pi aine, m'a révélé tout à:coup dans adre$sées en même temps, puisque Jésus
le détail, !'t, avec u» e»semble que je lie répond à l'une et ~ l'&utre d'apt'ès les troi,;
me souyieM pas d'avoir r~»coptré ailleurs synoptiques. ( Pourquoi leur pli rIez-vous en
en Palestine, chacun de~ tr~i.t3 de la para- paraboles?» c'est.à.dire d'une manière obs-
bole. Il y avait le champ de blé opdtIJapt, cur~,. énigmatique...L 'étonnement des di~-
q!li descendait jusqu'au rivage. lr y avait ciples suppose qu'il y I!vaitcejour-làqllelque
le ('h1'min battu qui le traversait, sans mur chose d'insolite dans.l'en~eignement de Notr('.
ni haie poul:empêcher la spmeuce de tomber Seigneur. Jama)s encore il n'avait employé
çà pt, .là sur ses bol'ds : il était durci par le le~ paraboles d'un~ manière aussi extraordi-
pa,;;;agi.'. perpétuel des chevaux., des mulets naire : à peine en avait-il cité une ou deux: en
etde~ pieds humains, Il y avait la bonne terre pas~ant, et voici qUb lout à coup il s'était mi8
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11. Qui respondens, ait illis : 11. Il. leur répondit: Pârce qu'à
Quia vobis datumestnosse mysteria vous il est donné de connaître les
regni cœlorum : illis autemnop est mystères du royaume des cieux,
datum. mais à eux cela n'est pas dopné.

à les accumuler l'une sur l'autre, èè qui avait. comme Jésus va le dire plus bas. - Reve-
rendu sa pensée inc('~préhensible. Car si nonssur la signiqcation générale du t. 11.
une parabole accompagnée de soncommen- Les Apôtres ont demandé au Sauveur: Pour-
taire facilite l'intelligence d'une iriée, une quoi parlez-vous en paraboles? Ne voyez-vous
série de paraboles qui sesQivent sans aucune pas que ~ous n'êtes point compris? Jésus a
explication ne peut.produ.ire au contraire que répondu: Je parle en parabo.les pa~ce que,
l'obscui'ité. . dans Je nombre de mes audlteur$,}1 en est

11. -'- Qui responâens. Jésus trouve la qui ont reç\1 l'1nsigne priviJége de com-
demande des Apôtresjuste et naturelle; aussi pr.endre les mystères évangéliques, tandis
daig:ne-t-:il leu!' expliquer très:-cl.aire~eilt .les que Je~autres fie l'o~t pa.s reçu. C'est donc
motifs de la nouveauté dont Ils Viennent en vertu d'un ,décrét divin que leSauveul'
d'être témoilli. - Quia. Cettec<înjonction s'exprimera désormais en paraboles, et ce
doit être prise dans t9ute sa force; elle ré- décret provient de la différenct' morale qui
pond au « qua!'e » des Apôtres et signifie e,xist~ ~ntre les, hommes dont est .composé
« Parce que», Ce n'est nullement une re- 1 fiudltolre de Jesus. On ne saurait mieux
dondance, comme le pensent divers, auteurs. définir l~ double motif, le double but de l'en-
-:- Vobis, à vous, mes disciples,'p~r opposi-: seignement SO~IS l.a forme depar~boles. La
tlon à la foille, à la masse desaudlteu!'s qUI nollvelle prédication de Notre-Seigneur est
sont désignés plus bas p~r « illi~». -""Datum ~insi marquée tout àJa foi~ au sr,e,au de sa
est: c'est un don gratuIt. du ciel, une grâce condescendance et de sa sainte colere. Aux
de choix qlli n'est ,accordée qu'à un petit âmes bien disposées, elle portera plus facile-
nombre d'bDmmes. Et en quoi consiste cette ment la lumière; elle mettra au contraire un
faveur particlllière? Jésus la désigne par les bandeau devant les yeux des indign~s qui ne
mots: nasse mysteria regni cœlorum. Le comprendront pas la vérité voii.ée pour eux,
royallme des cieux, considéré en lui-même, est et 11e pourront PfiS en abuser contrE' Jésus.
déjà lin profond mystère, et ce royaume a Les littérateurs et1es philosophes son! una-
ses secrets d'E~at que personne ne peut con- nlmes à rlpconnaltre ~'existence de ces effets.
naître ni comprendre sans une révélation « Duplex apud hommes repertus est atque
spéciale. Co~bien de vérités cachées,jusqu'à incr~buit... parabf}larum usus, ,atque,. quod
l'époque de Jesus,.el manlfesléesseulemenL par magls mlrum Slt, ad contraria adhlbetur.
Lui à ceux qu'il jugeaitdignesde: re:cevoi~ la Fficiunt el!im pa~abolre ad involu,?rum et
lllmière! Sans doute beaucoup de ces vérités ve.Ium, faclllnt etlam ad lumen et ilJustra-
relatives au règne messianique avaient été tionem D, Bacon,. de Sap. Veto Cf. de Augm.
déposées par Dieu dans les écrits de l'ancienne Scient. Il, 13. D'une part donc la parabole

, AlliancE', màis en termes généralement s.i obsc1;lrcit la pensée, « figurisdefendenllbus a
mystérieux, que l'inlellig~ncehu~a~ne; livrée vi}itate seCrelllm»)i Mac~ob.Somm.,~<:ip. ~1~.
àscs propres forces, s'était trouvee Incapable D autre part'elleYillumlne et en' facilite 1 in-
de les pénétrer. Mais JéSllS dévoilait, divul- tlJlIigence; en effe.t,dil Quintilien, Instil. VIII,
guail tout, à ses disciples. - nlis autem non 3, 72, ({ prrec)are ad inferendam rebus lucem
est datum. « Illud autem dixit, non necessila- repertre sunt simililudines». Aussi Tertl111ien,
tem inducens,neq~e sorlem quamdam temere aprèa avoir affirmé que les paraboles « obum-
et simplicitermissam; sedostendçlls ipsos sibi b~'ant Eyangelii lucem D, de Res: Carn. 3~,
causam eSse malorum », S. Jean Chrys; ajoute toit : « Deus manum porllgens fidel,
Hom. XLV in Matth. On ne saura il donc in- facilius adjuvandre per imagines et parabolas,
duirl' d~.ces .par?l~s que Jésus-Chri~t avait sicut sermonum, ita et rerum D, de Al)ima.,
une doctrine esoterlque el une doctrine exo- XLIII.. Elles ressemblent.sous ce rapport, SUI-
térique à }a f~çf}n des prêtres pare~s et m.ême vant une belle co~par~ls~ni à la colonne, de
des Rabbins Juifs, l'une communiquée libre. nuée et de feu quI eclalrall e peuple de lAI.
ment et dans toute son étendu\! àJ'eiltourage liance et obscurcissait les yeux des Egyptiens ;
favori du Maîlre, l'autre, considérablement (De Ger.lach). Il y aen cela quelq,ue chose d9 1

restreinte, à l'usage du vulg~ire non initié. parariQxal en apparènce, maiS rien assuré- .,'
Tous étaiênt appelés sans exception cà la con- ment de contradictoire, puisque l'expérience ~
naissance des mystères Jes plllS secrets, tous confir~e tous ~es jours ce doub]~ résultat.
avaicnt des grâces suffisantes pour y parve- Les Jlllfs mal disposés, ou même slmple~ent
ntr : Ri la plupart n'y arrivaient I?as, J ne pou. indifférents à l'égard de Jé~us, écolltale~t
vaient en attribuer la faute qu'a eux-mêmes, sans comprendre et s'en allaient sans avoIr

,
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12. Car à celuI qui a on' doiinem,. 12. Qui enim habet, dabitur ei,
et il. ser~ dans l'abondaQce; màis à et abundabît : qui autem non habet,
celuI qUI n'a pas, on ôtera même ce et quod habet auferetur ab eo.
-qu'il a.. lnt... !5, 29.

13. C'est pourquoi je leur parle, en 13. Ideo in parabolis loquor eis:
paraboles, parce que voyant ils ne quia videntes non videut, et audien.
voient pas, et ente.ndant~ ils n'en- t~s .non audiuut, neque ihtelligun!
tendent pas, et ne comprennent pas.

rien appris; d'un autre côté,. les amis du blissements de bains; mais Dieu a donné la
Christ, désireux de connaitre le sens de ces sagesse aux sages et ils vont s'asseoir et par-
gracieux tableaux qui avaient piqué vive- 1er Jans les synagogues. ». - Cet aphorisme
vement leur curigsité, cherchaient, travail- qui a ses équivalents anciens et modern's
laient, interrogeaient et finissaient par réus- chez plu,;ieurs peuples (comparez le mot (le
sir.. Pour eux, le nouveau système était une Martial, v, 81 : « Dantur opes nulli nunc nsi
grâco de plus, puisqu'il les excitait à courir divitibus», et la phrase française: On /1tJ
avec une ardeur croissante après l'intelligence prête qu'aux riches) a son emploi au moral
des saints mystères. non moins qu'au matérieL et 'c'pst précisément

42. - La particule el:tim montre que nous d'après sa signification spirituelle que Jésus
avona dans ce verset un développement de le mrntionne en ce passage. Les Apôtres rt
celui qui précède. « Vobis datum est, illis non les disciples ont acquis déjà une certaine ri-
œt datum » : il n'y a rien d'étrange à cela, ch~sao au point de vue des vérités m.ssiani-
pour.,uit Jésus, car c'est dans la nature même ques; c'est, pour cela que Dieu leur fait de-
aes choses. La locution proverbiale qu'il cite révélations pIlla in"times, afin qu'ils s'enrichis-
à cette occasion (il la citera encore dans deux sent davantage encore. Le p~uple incrédulll
autres circonstances en en modifiant lésens, voit diminu~r chaque jour le peu de foi qui lui
Cf. xxv, 9; Luc. XIX, 26) est d'une vérité reste et bientôt il ne lui en restera plus rien!
universelle. Elle se compose de deux partie_s: - « Qlli habet... qui non.habet )) sont des
40 Qui habet... « Habero» a ici \a significa- nominatifs absolus.
ti?n de posséder:, être riche.Q~land une bonne. 43. - ldeo in'p.a/'abolis,.. C'est la réponse
foIs on a eommencé d'acquérir quelque for- dlrecL~ à la question proposée par les Apô-
tune, les biens affiuent et en peu de temps tres; nous y vor ons nettement indiqué le mo.
arrive l'abondance. Au contraire 20 qui non tif pour leque Jésus-ChrisL ne commença
habet c'est-à-dire, d'après .le contexte, crlui que duran~ la période actuelle de sa Vie pu-
qui D'a que peu d!jchose, de modestes avances bliqup, eL non dès le début, son enseignement
qui. ne m.éritent. pas d'être prises en ~on~i~é- sous la fo~me de I?araboles. ~us~e-Ià, il a pré-
ration, sion les compare à ce que 1 opinIon ché d'apre3 la methode ordinaire, d1sant ou. i
du monde appello la richesse. -Et quod ha. vertement, i'imp1ement, ce qu'il voulait dire. 1
bet auf"eretu/'. Tandis que le riche devi!'nt Mais voici que l'enthousiasmr ptJur sa divine j
aisément plus riche encore, le pauvre qui est 'personne a sensiblement diminué, la prédica-
en retard dans se., affaires tomb;J facill1ment tiondirecte a été reçue avec mépris,in~u!tée
de plus en plu§ bas, et finit ~ouve[jt par même en plus d'une circonstance; il lui ar-
perdre le peu qu'il possédait. Une légendQ rive d'exciter le doute au lieu de provoquer
rabbinique commente ce proverbe de la façon la foi. Alors Notre-Seigneur l'abandonne en
la plus charmante: « Une femme interrogf'a partie et la remplace par les paraboles, et, en
Rabbi José et lui dit: Que signifie la parole agissant ainsi, il a l'intention très-manifest"
d~ Da~iel : Il don~e la .sagesse aux sages et . de ch~' irr l'in~ré~ulité du p~uple. « I~ pœna~1
l'intelligence aux intelligents, Dan, Il, 21 ? Il ergo Incredulltatls obscure Illis loqultur, quia
lui répondit par un" parabole: Si dcux dura qum perspicue ac di lucide illis diceban.
honnnes, lIn riche et un pauvre, venaient te tur intelligere noluerllnt, illud meruere ut ita
demande! àèmprun.ter, auquel pr~trrais-tu? illis loqueretur, ut, etiamsi vellent, intelligere
EI~e répliqua; Au rIche. PourquOI donc?re- non possent », Maldonat,. Les paraboles re-
prit le Rabbin, Parce que, dit-elle, si le riche vêtent ainsi un caractère pénal: les Juifs
perd son argent, il lui rest~~ra encore de quoi seront punis de leur ingratitude pn ne rece-
me payer, tandis qll'il n'en est pas de même vant plus colpmeauparavant la vérité simple
du pauvrd. Il s'écria: Tes oreilles ont-rlles et nue, et faéi1eà saisir..- Quia yidentes non
entendu ce qui vient de sortir de ta bouch;J? vident. Les yeux malades du peuple sont in-
Si_~ie.u aval! don.né la sagesse aux insensé3) cap~~les ~ésorm.ais de supporter la. pleine
Ils Iraient s asseOir, polir en parle~, dans les lumlere: Ils VOl3nt au d;'hors,' mais leurs
maisons de débauche, les théâtres et les éta- raypns visuels ne pénét rent pas au-delà dec

c
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14. Etadimpletur inei!3 prophetia '14. Et én eux s'aècomplit)a pro-
Isaire dicentis : Aùditu audietis, et phéti~ d'Isaïe disant: Vous écoute-
non intelligetis : et videntes videbi- r~z de vos oreilles et vous n'enten
tis, etnon videbitis. drez pas, et VOllS regarderez de vos

1sai. 6. 9; Ma,'c.4, I!.; Luc. 8,:10; Joan. .f~, 40; yeux et vous ne verrez pas.
Act.2S,26;Rom.ff,8 ,

11J.incrassatum est enim cor po- 15. Carle cœur de ce peuple s'estpuli hujus, et auribus graviter au~ épaissi, et leurs oreilles se sont en- .
aierunt, et ocul()s SilOS clauserunt: ~durcies, et ils'ont re-rmé leurs 1eux,
ne ~uandovideallt ocul.is et auribus de peur qu'ils ne voient avec lenTs
audlant, et corde intelilgant, et con- yeux, n'entendent avec l~urs oreù-
vertantur, et sanem eos. les, ne comprennent avec leur cœur

et se cl>nvertissent, et que je les
guérisse.

la surface. - Leurs oreilles sont de même d'endurcissement moral dans lequel les Juifs
devenues sourdes aux enseignements célestes.. é_taient tombés, - Graviter audierunt, Us
audientes non audiunt, elles entendent et n'entendent qu'avec beaucoup de peine; bien,. pourtant .elles. ~'entendent pas vérita~l~ment. plug, .ils tiennent leu.rs yeux herméLiquemel!t
Et, ce qui est pire, c'est que cette cécl.te, cette fermes. Et pourquoI donc? Ne quando 1)$-
surdité ~ont volontaires ~t c.ol~r abJes: com- deant... Rien n.e saurait mieux e.xpri.mer que
ment DIeu ne les châtleralt-\ pas? « Deus" ces paroles la hberté de leur obstination dans
magnus lege infatigabili spargens pœ~a]es le mal: c'est jùstement p'our ne ~as entendre,'
cœcitâtes super illicitas cupidines », S. Au- pour ne p:iS comprendre, quils agissent
gust. Il châtie donc d'après sa grande loi: comme l'a dit le Prophète. S'ils .voyaient, s'ils
« Pe1" quœ quis peccaverit per hœc!Jt punie- comprenaient, ils se convertiraient et ils se-
tur », aveuglant définitivement ceux qui ont raient sauvés, tandis qu'ils veulent vivre e~
fermé les yeux à la vérité. mourir dans leurs iniquités, malgré.la dam-..

~ 1),.- Et adimplet'Ur, à-vœnÀ..,povTœl, « estto~ nation éternelle qui les attend. -'- Et sanem
talement accomplie' », ou bien: « et s'acl:olil- eos; Jésus ajoute ces mots; dit S. Jeall Chry-
plit de nouv!1au »; allusion à l'accQmplisse- sostôme, 1. c, « intensam illorum nequitiam
ment partiel et imparfait qu'avait déjà reçu indican3 et aversionem studio paratam 1).
la prophétie d'Isal:e. En ce moment, dit Jésus, -Notons ce qu'il y a de vérité psycholo~
par suite de ma nouvelle méthode d'ensei.:. gique dans ce verset. Les substantifs «( cor,
gnement, cette prédiction sei réalise d'une aures,"oculi» y sont répétés à deux reprises,
manière parfaite et intégrale. - Prophetia mais dans un o-rdre inverse, parce que l'é-
lsaiœ, Cf. Is. VI, 9. Le prophète parlait, ou crivain sacré ne voulait pas représenter le
p]IJtÔt Dieu lui parlait de ses contemporains, même état de choses. L'insensibilité morale
toutefois, d'après l'intention de l'Esprit-Saint, qui règne dans le cœur passe de là aux
le divin oracle avait aus~i pour but de décrire oreilles, puis aux yeux: il est notoire, en
l'endurci,sement et .la punition terrible des effet, qu'au moral l'oreille subit l'influence
Juifs au temps du Messie, Jésus-Christ le cite du cœur et la vue celle de l'oreille. Si le cœur
d'une manière assez littérale d'après les LXX. est endurci, l'oreille est sourde; si l'oreille
Il est destiné à prouver l'assertion « quia vi- entend mal l'œil voit II.lal. Dalls le secolld
denLes 11 du t. ~ 3, qui est du reste calquée cas l'orare est renversé, parce qu!il est ques.
sur les premières lignes du tex~e d'Isal:e. - tion de conver!?'iong' et que le cœur demeure
Auditu audietis, répétition à la façon des. la dernière citadelle à conquérir, et qu'on
Hébreux, pour renforcer l'idée; de même, ri'arrive à lui que par les sens de la vue lit de
videntes vtdetfitis. Il y a un double jeu de l'onl:e. Rerparquons enCGre que, dans le texte
mots et un double paradoxe : on entend et primitif, le prophète rpçoit directement 'd'~
l'on n'entend pas; Qn voLt et on ne voit pas. Jéhova la mission d'endurcir et d'aveuglf!!

~ 5. - lncrassatum est-enim.., Nous venons Israël, Cf. Vuigate, VI, ~I); mais c'est là UI: ~
d'apprendre qu'Israël est aveugle ~t sourd; manière toQt orielltale d'annoncer avec plus
la suite de lapropbétie. nous mWltre que cela de force un -avenLr inévitablti.. Celui à qui on
est arrivé par sa proprefa~te. La graisse, chez le prédit est cens~ le produLre lui-même. Le
tous les anciens, était regêjrdée comme une Juif Kimchi admet expressément que les lm..
cause et citée co(t!me Ull S'1mboled'insensibi- pératifs équivalent ici à de simples futurs eL
lité : fexpression « incra~,atqm est cor )) e"t qu'ils ont simplement pour but de renforcer
donc 'Jne figuri3"énergique pour décrire l'état l'idée-

" .

.
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16. Mais bienteureux vos yeux 16. Vestri autem beati oculi, quia
parce qu'ils voient; et vos oreilles vident; et aures vestrre, quia au-
pl!.fCe qu'elles entendent., diunt. ,

17. Car~en vérité je vous disque 17. Amen quippe di co vobis~ quia
beaucoup de prophètes et de justes multi prophetre et justi cupierun!,
ont désiré voir c~ que vous voyez et videre qure videtis, et non vide-
n,e,l',ont pas vu, efentendre ce que runt ~ et audire.qure_auditi~, et non, vou~ entendez etne.l'ont point en- audierunt.
tendu. ; Luc.. 10, 24.

18.yo~s donc enteridezla para- 18. Vos ergo audite parabolam se-
h9le d(J, celui 'qui sème. minantis.

,

46. - Vestri autem... Jésus, après avoir vous le sens d'une manière infaillible. -
indiqué le motif pour lequel il parlait main- Parabolam seminantis, c'est-à-dire« de se-
tenant au peuple en paraboles, revient sur la minante ».'Le divin Maitre daigne se faire
première lIjoitié du t.. 14 et sllr les priviléges exégète pour' nous apprendre non-seulement
conférés par Dieu à ses Apôtres. Le pronpm ce que signifie cette parabole particfilière,
,,' vestri », fllLwV, est placé par emphase au mais aussi et par 'là-même quelles règlès
cQmmencementd~ la ph:a.se. Tout u~ peuple générales nous devrons suivre pour inlerp~é;
réprouvéj vous, SI favorises! - Beat! ocull... ,. ter toutes les autres. Ces règles ont éle
Le cont~aste est frappant: leurs yeux voient, souvent indiquées. Elles consistent 10 à re-
leurs oreilles entendent., le peuple estaveùgle chercher avec le plus grand' soin la vérité
et sourd. " Judrei etiam hi e,rant, alque in do,minante que la parabole a pQur but d'en-
iisdem educati : ipsis tamen nihil nocqit seigner; 2Qà recourir au contexte qlli est
pruphetia, quia'Qonorum radicem habebant ~ souvent d'un grand secours pour fixer le vrai
recteinsitam, prèipositum nempe et volunta- sens de la parabole. Ce sera tantôt un~ illlu-

, tem », S. Jean Chrysost. 1. C. , 'sion dé Jésus-Christ, tantôt une note de
47. ;- Amen quippe... Sous le sceau du l'Evangélistr, tantôt Ul! déiail prélitriinaire,

serment, Jésus-Cbrist apporte un exemple tantôt un épilogue, qui mettra sur la voie de
destiIlé à montrer toute 'l'étendue de la fa- l?iuterprétation légitime j 30 l'idée.mère
veur accordée au~, disciples. -'- Multi pro- une fois trouvée., à s'occup~r des détails
phetœ et justi~ c'est-à-dire ce qu'il y avait de qu'il faudra ramener toujours à cette pensée
meillenr et de pius distingué dans l'Ancien pTidcipale, car ils parient d'elle comme les
Testament. D'une part, les 'hérauts de Qieu, rayods du centre; 40 à éviter ,.les analogies
chargés d'anlJoncer aux hommes ses volontés forcées, purement imnginairés~ par cons~-
et de leur parler de son Christ; dê l?autro quent à ne pas trop s'écarter du sens littéral
les Saints de toute condition. ..:.:: Cupierunt vi- de la parabole. Naturellement, sur ce ter-
dBre... audire... Ils se consumaient en ardents rain qui de saurait être limité d'une manière
désirs vers Celui que l'un d'entre a,ux avilit précise, la sagesse et le discernement de
.appe!é l'a,tte.nte des pe~ples, Cf. ~en. ~LIX, 4 0: l'in.terprète. ont à j?Up:f un. rôle im.portan~.
Ils I;'OUhaltalent de voIr le Messie et ses œu- mais ce role est bIen délicat, et Il serait
vres, 'd~entendre sa'parote; maisces souhaits, facile d:en abuser. Quant à la qu~stion de
quoique bien légitimes, ne furent point réali- savoir jusqu'où s'étendent les tl'8ilS signifi-
sés, nonviderunt... non audierunt, S. Pau), catifs et symbolîques des paraboles, On
dan~ l'épitre aux Hébreux, insiste§ur leurs sait qn'elle est l'objet d'une grande, contro-
vifs désirs demeurés in'assouvis : « Juxta fi- verse, née dès lrs premiers jours deYexégèse
dem defuncti su nt omnes fsti, non acceptis eL venue jusqu'à nous à travers les siècles.
repromissionibus, sed a longe eas aspicienfes Deux syst\}mes d'interprétat.ipn se sont for-,
et salutantes.»Hebr. XI, 13; Cf. 39. 40. més depurslongtemps sur cè"'point. S. Jean

'. Chrysostôme, et de nombreux' commenta-
5- ExplicatIon de la parabole du semeur, 11, 1&~23. teurs à sa suite, assurent qu'il suffit de trou-

Parall. Mare.lv",,13-20;Luc. VIII, 11-,15: ver la .pensée dominante, le but, prin.cipal
48. - Vos e!'go. (( Vos» e&-t ,~mphatlq1}e, ?e la parabole. Il n'esL p~s ~éces~3Ire, d1.s~nt-

comme « vestrl » du t.. 16. « ~gQ »,'pUIS- )Is, dé che~her unr signification spéciale
que VOllS êtes appelés à recevoir dés I;'évé- p6ur chacun des incid~ts accpssoires dopt
lationsq~i demeureront cach.éesa~lx aût!es., ell1r"e compose, car ces i?cident~ ne sont
- Aud~te, compren~z jOU bl.:n, ecoutez de nuttem~Bt essentlelsj ce n est qu une dra-
nouveau cette parabole avêc line interpréta- p~~ie destinée à donner a\1~ PiiraJjol~s (>Ius
tion authentique, qui en déterminera pour de grâce et debeailté. Donc, le principal

, '"'
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19. Omnis qui audit verbum 'reg- 19. Quiconque entend la parole
ni, et non intelligit, v~nit malus, et du royaume et ne la comprend pas,
r8:pit qu.od semin.atum est. in cord.e l,e ,mauv,ais vient et enlève ce .q~i a
eJus : hIC est qUI secus Vlam seml- ete seme dans son cœur; voila.Je
natus est.. grain quî a été semé le long du che-

min.
-

une fois obtenu, or&ÀÀœ (J.1I1teptepyœ~ou, (S. Jean Seigneur suit pas à pas les détails de 1a
ChrysostJ, ne vous inquiétez pas de détails parabole, indiquant tantôt au propre, t~n-
san.~ valeur. L'autre écol~ affi'rme all con- tôt par de nouvelles images, le sens de
traire que, dans une parabole, tOllt a une chacun d'eux. De même qu'il avait distingué
signification, même les fibres les plus ténues quatre espèces de terrains, il distingue aussi
du récit, même les détail~ les plus insignifiants quatre sortes d'âmes, dont trois ne savent
en app.arence; l'interprl)Jte ne doit donc rien pas profiter de la prédication évangélique.
négliger, puisque rien n'est ornement pur et - ~. Le chemin battu. Omnis qui audit...;
s~mple. - On peut dir.e qu'il y a e~ag~ra- ces In.ots sont au nominatif absolu. Le grec
tlon, des deux parts: Jesus-Chrlst luI-me me emplQle une autre tournure: 1tŒvorO. &1touovoro,
a donné tort aux défenseurs de l'un et de orO'/ ).6yo'/... 1tœ! (1.11 auvlévoro.. - Verbum regni,
l'autre système, car, dans l'interprétation la parole du royaume messianique, par con-
qu'il nous a laissée des paraboles du semeur. séquent la doctrine de l'Evangile. -'" Et non
et de l'ivraie, nous le voyons Lantôt des- intelligit, par sa Jaute, bien entendu. Cf.
cendre à plusieurs (aits fort secondaires, tels t. 1 ~ et15. Le cœur d& cet auditeur a été
que les oiseaux, les épines, la chaleur brû- volontairement endurci: il est devenu tout
lante, pour les appliquer à la vie spiritueJle, à fait indifférent aux choses du ciel, qui
tantôt négliger divers inciœnLs du même tombaient sur lui comme la semence sur le
genre, montrant ainsi' que ce n'étaient, dans bord du chemin j il manque totalement de
sa pensée, que des embellissements poétiques. « réceptivité» à leur égard. Aussi ne reçoiL-
Il faut donc éviter l'arbitraire et se tenir il pas la parole divine, et, pour lui, i~ n'est
autant que possible dans le juste milieu que pas même question de germination, à plus
Vitringa nous semble avoir très-bien défini forte raison de croissance et de fruits. -
dan~ les ligaes suivantes: « Placent mihi renie malus, « drabolus » ditS. Luc, « sala-
qui ex parabolis Christi plus veritalis eliciunt nas» d'après S. Marc. Les oiseaux avaient
quam generale q1lod.dam prœceptu':n ethi,; guetté avidement Je grain1ancé par la main
cum per parabolam Illustratum... SI para- du semeur sur les bQfds du champ j le démon
boIre Christi ita explicari queant ut singulae épie de m~me la semence céleste pour l'en-
eorllm partes commode et absque violentis lever dès qu'elle sera tombée .sur une âme
conLortionibus transferantur ad œconomiam qu'il sait mal disposée: il lui ôte ainsi les
Ecclesiae, ~llud ego explicationisgenus tan- chances. pourtant bien faibles de succès
quam .optlmum .a~plectendum et. cœteris qu'elle pourrait enc~re 'avoir. Le chef du
pr~ferendu.m .exlstlmo. Quant? emm. plu~ royaum,e infernal s'opp~se de.toute~ses forces
solldae verltatls ex VerDo Dei eruerlmus, à ce quI est de natuTea fortifier, a accr~tre
si nihilo obstet, t~nto. magis divi!1am co~- le roy~ume de D!eu. - Rapit,. &.p1tœ~e~ : c'est
mendablmus saplentlam » 8chrlltmaesslge un enlevemel1t prompt et habile, qu'Il n'est
Erklaerung der Evang. Parabeln, Francfort, pas malaisé &uprince des démons d'accom.
47~7, in h. 1. Ainsi donc, expliquons alItant plir. - Hic est qui... Tournure singulière et
de trail,s qne nous le pourrons, mais que rnattendue,que l'on traduit habituellement
l'exégète ou le prédicateur prenne bien garde par la phrase suiv8nte: Celui-là ressemble
c« ad voluntatem suam ScriQturam trai1.ere au grainse[l1é Stlr Îe bord du chemin. Mais
repugnant~m » (8. Jérôme); comme il n'arrive pourquoi ne pas conserver ici et dans les
que trop Souvent. tt. 20, 22 et 23, où elleesL fidèlement repro-

~9. - D'après S. Luc, "nI, 1~, Jésus duiLe, cette assimilation très-logique et très
plaça en tête de son explication ces mots im- réelled8 la parole et du cœur qui la reçoit,
portQllts : « Semen est verbu'm Dei », Le de la graine et du champ où elle est Si1mée?
semeur figure évidemment Jésus-Cbrlst, Ce n'est pas sans raison que Jésus semble

1 puis d'une manière gépérale tous ceux qui \ cQnfondre ensemble ces divers objets: ilsDe

sont chargés de prêcher la parole de Dieu. valent rien 1'1ItI sans l'autre. Que peut la
Le champ dans leql1el' est jetée la semence semence' en rlehors du champ? le champ
représente, par ses rJ;ifférenLes ,p.Jrties, les privé de J'a semencè? Il faut leur union mu-
cœurs des homme~ plus ou moins bien pré- tuelle pQur produire quelque chose. Voilà
parés pour recevoir la divin.e parole. Notré- pourquoi le divin Interprète assimile l'audi.

~
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. 20.. Et ~e qui a é;é semé. da~s un .:20. Qui aute~ ~uper p~trosa se-
lerram pierreux, c est celUI qmen- mmatus est, hIC est qUI verbum
tend la parole et aussitQt la reçoit audit, et continuo euro gaudio acci-
avec joie. ' pit illud.
, 21, Mais elle n'a pas eu en lui de 21. Non habet autem in se radi-
racine et ne ~it qu' ';ln certain tem.ps ; cern, se? est. temporali~ : facta. au-
en effet, la tribulation et la persecu- tem trlbulatlone et persecutlone
tion survenant à cause de la parole propter'verbum, continuo scandali
lui deviennent aussitôt scandale. zatur.

22. Ce qui a été semé parmi les 22. Qui autem seminatus est in
épines, c'-est celui qui écoute la pa- spinis, hic est, qui verbum audit, et
role: mais les sollicitudes ,de ce sollicitudo sreculi istius, et fallacia
~iècle et la tl'gmperie des riche~ses divitiarum,.suffocat verbum, el sine
etouffent la parole et elle devient fructu efficllur.
i1;}frIIctueuse.- -

leur à la parole évangélique, en employant à va être pojlr eux la sourca de quelques maux
'iuatre reprises la formule: ci Qui semina-. temporels, ils j'abandonnent lâchement, hon.
tus est -). ' teusement : aussi se dessèche-t-elle com'me

2°: -.: Qui a!ttem super petro~a: 2. Le sol fait .le' gazon du rocher. sous les ray?ns d'un
rocailleux. Apres avoir caractérise plus haut soleil br1Îlant. -'- Contmuo scandahzatur...
une âme complétement insensible a la pré- « Quod continuo amplexu,; fuerat secuQdis
dication de l'Evangile, Jésus passe à une - rebus, rebus adversis continuo rejicit, », Fr.
autre. catégorie;;d'audît~urs figurée par. le Lu~, ~?mm. in h. 1. Ne semblerait-il pas qu,e
terraIn r~cheux, ou plutot pa; le roc à peine 9uI.ntlllen commente ce passag~, lo~8qu',1
couvert d un peu de terre végetale, tt. 5 et 6. ecrIt, .Id'st. 1. 3, 3-5 : « Ulud Ingeniorum
La ressemblance est parfaite: cette terre velut prrecox genus non temere unquam per-
avait reçu la semence et l'avait fait promp- yenit ad frugem. Non multum prrestant, sed
tement germer en lui communiquant sa chao cito. Non subest vera vis, nec penitus tJmi&sis
leur fécondante; de même ce genre d'audi- radicibus niLitur; ut qure summo solo sparsil
teurs continuo cum gaudio accipit, la surface sunt 'semina celerius se effundunt; et imitatre
de leurs cœurs est, aisément remuée, promp- spîèas herbu Ire, inattibus aristis ante messem
tement échauffée. Douès d'une vive impre.9io "flavescunt?» Mais Quintilien parle du do-
sionnabilité; il,; sé laissent électriser tout maine intellectuel, et Jésus du domaine moral.
d'abprd par la beauté, l'a~bilitéde la doc- 22. - Qui aut~ seminatus est. 3. La terre
trine chrétienne; aussi la reçoivent-ils avec couverte d'épines. Les premiers auditeurs de
joie et l'mpressement. « IIla sunt prreçordia I~ parole céleste lui avaient créé des obstacles-
quIS dulcedine tantum auditi sermonis ac dès le principe, aussi n'avait-elle pas même
P!omissis.cœlestibus ad horam delectantur D, pu ger~er en e~; les au.tres, après ayoir
V. Bède, ln h. 1.. . . favor~se sa premlere cr~lssanc~, s'étalent

2~. - Non habet tn se radtcem. MaIgre b!entot opposes ~ ses progre" u.\térieul s : cellX
cet heureux début et ces de}lors qui pro. dont parle maintenant le divin Maître la lais-
mettent, il y a là en réalité le même manque sent grandir davantage et même monter en
de réceptivité que dans le premier cas. Ces épis, mais pour eux comme pour les autres la
homme~ n'ont pas ce que Cicéron nommait semence demeure finalement stérile. Cepen-
« virtutem altissimis defixam radicibus », dant Te terrain de leur cœur est bon et pro-
ils ne sont point ce que les Pères grecs fond: malhe~eusement il est rempli d'~
aimaient à nommer, en faisaient allusion à pines; de là l'insuccès qui attendola prédica-
cett!l parabole, de~ [iœ6ve~(Col, des noÀ~ppl~ol: tion évangéli9ue dans ce\t~ partie du grand
audIteurs superficle.\s, Ils sont consequem- champ humain; - Les eplnes sont de deux
ment auditeurs temporaires, sed est tempo- sortes, d'après l'interprétation de Jéslls~.et de
ralis. « Qui ad tempus credunt, dit S. Luc, deux sortes,très-distinctes. - ~o SoUtéitudo
VIII, ~ 3, et in tempore tentationis rece- sœcitli istius: les soucis et les ennuis de celte.dlmt D. En effet, il suffit d'une épreuve, g,'une -: vie, lorsqu'ils préoccupent et abso.('bent une
tribulation, pour ruiner les belles espérances âme, l'entraînent de divers côté~, selon le
~u'i Is avaient données tout -d'Ilb ~d: Dès qu'~ls mot de'férence, et )?euve!1t. être extrême-
s'~perçolvent qne la parole divine, qu'Ils ment funestes à la parole divIne quo la Pro-
avaif'nt cl'prnrJant reçue avec tant d'entrain, yidenco y a semée. - 20 FaUacia divitiarum.
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23. Qui vero in ter~am bonam se- 23. Mais ce qui a ~été semé en
minatus est, hic est qui audit ver- bonne terre, c'est celui qui écoute.la
hum, .et in,telligit., et fructum .aff~rt, par.ole et la c?mprend et porte du
et facIt allud qUId~m centesImum, frUIt et prodUIt ou cent pour un, ou
aliud autem sexagesium, a,liud vero soixante, ou trente.
trigesimum.

24. Aliain 'parabolam proposuit 24. IlleiIr proposa une autre para-
illis, di cens : Simil,e fact1;1m es.t re~- bole disant : ~e royaume de:cieu~
num cœlorum ~omIlli qUI semInavrt est 8,emblable a un homme qUI avaIt
bon~m semen ln agro suo. seme une bonne semence dans son

Marc., 4, i6, champ.

"
Les richesses et les délices du siècle ne le terrre aliud absumitur, aliud in multiformem
sont pas moins quand on en abuse; eUes peu- copiam vel tricesimi, vel sl1xagesimi, vel cen-. vent même produire des effets plus perni- tpsimi numeri fructu exuberante cumulatur»,

cieux encore. Chacune de ces cau~e~, prise à S. Cypr. Ep. LXIX
part, « a fortiori J) leur réunIon, étouffe la se-. '.
mence évangélique, qui se trQuve ainsi empê- 6. Seconde parabole du royaume des cIeux: l'IvraIe,
chée« pf'r prospcra et adv~rsa », sp.\onl'ex- yy. 24-30.
pression de S. Thomas d'Aquin. La locution 24. - Aliam parabolam... Tandis que la
« falfacia divitiarum 1> est re-marquable : la parabole du semeur nous a ét-é conservée
richesse y e~t personnifiée et dépeinte sous par les troissynopliqups, celle-ci ne se ren-
Ies traits d'une femme qui Înduit le monde contre que dans le premier EvangiIe. Elle
en erreur en le flattant. « Quis mihi unquam partage avec la préc~dente l'honn3ur rl'avoir
crederet, dit à ce sujet S. Grégoire-le-Grand, été interprétée par Notre-S;eignur Jésus-
si spinas di vit jas interpreta~i voluissem? Chri.st. Cf. t. ~i6-f}3. Elles s'unissent d'ailleurs
maxime quum ùlre pungant, Jstre delectent. étrolteml"nt l'une à l'autre par les leçons
Et tamen spinaJ sunt quia cogitationum su~- qu'elles rèmerment. Si la pr,omrere nous
rumpunctionibus mentem lacerant; etquum apprend qu'une partie considérable de la
usque ad peccatum p:ertrahunt, guasi inflicto sèml"nceévangélique e.st perdu.e, parce qu'elle
vlfln!!re cruentant.. !Juas ben9 ln hoc: loco tomb~ sur un mauvais terrain, la s~conde
Dominus fallaces divitias appellat. Fallaces nous montre que, même sur la bonne 'terre,
enim sunt, qure nobiscum diu permanere non tout ne prospère pas à souhait, mais que là
pQ.§s~mt; fallaces sunt, quœ ~ent!s nostrre aussi le mal croît à côté du bien. La r~ell;li~re
m'6'plam non ~xpellu~t», Hom.m Evang. xv. nous. a fait vo1r comment la paro.lè divine

23. - Qui 'Vero Interram bonam. 4. La parvient aux hommes et comment Ils la re';'
bonne terre. Terre exçeUènte,i'oit au sens çoivent; la seconde raconte .\ps progrès de
matériel, soit dans l'application qu'en fait jci cette semence loute ééleste et les àangers
Jésu~ à I.if ,çlass:J des auditeurs parfaits de la q.'li 2ccompagnen~ ~o~ dével.o,-perncnt exté-
prédication céleste; exceUente encore; n?n- rieur. ~ Proposutt Ill~s. « Ulis» se rapporte
seulement par sa nature et sa constitution aux foutesqlll entour:dJent Jésus, Cf. Tt. 2,36
inlime. mais aussi par la culture constante et et devant lesquelles furent prononcées les
les soins assidus qu'elle a reçus: elle est donc trois p~i~res paraboles.Lps vt. 10-23 sont,
bonne ~ tous égards et d'une manière abso- comme nous l'avons dit, une intercalation
lue. - Et fructum affert .. la semence y arlticipée: le pronom ne retombe donc pas
croit sans peine, mais surtout eUe y .fructifie u~iqllemént sur les di~ciples de Jésus. -
avec abondance. Cependant le terrain moral Stmlle factum est, w"",too811 : formule dont
~es âme~ ,saintes,. de m3me: que le sol ~~o- Jé~us-Christ se sert fr~quemmcnt pour intro-
prl'fficnt dit, ne fait pas valoir d'une manlere dulre ses paraboles; Cf. XVIII, 23; XXII, 2;
uniforme la graine qJli lui a été confiée.: xxv, ~ ; etc. « Le royaume de Dicu e~t sem.-
de là ces moissons toujours abondantes, malS blable», ou, selon d'autres, « est devena
inégales, qu'on y recuéille. Les plus parfaits semblàble». - Homini. Le royaume m:'ssia- -
fournissent les mes~res .le;s 'plus ?onsidé- niq-lIe ne r~ss?mble p'as. préciséf!1ent à. cet
rables. « Eadem gratlasplrltalls quœ œqua- homme, mais à tout l'incident quI va sUIvre-
liter in baptismo ,et cIe mille autres manières) etdans lequel il jou~'ra le rôle principal: c'est
a credentibus sumitur, in conversatione donc là une t04rnure impropre, employée
atgue actu nost~o postmod?m vel.lI;linuitur, ici et e,n.d'~utres en~roit~, C~. t. 45, etc.,
vel augetur, ut m Evangcllo DomlOlcum se- par abrevratlon. - QUt semtnavlt. La Vulgate-
men œqualiter seminatur, sed pro varietate a lu a1Iô(pœv-rt, au participe aorist~, tandis~
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2~,Mais, pendant que les ,hommes 2~. Oum autem dormirent ho mi:
dormaient, son ennemi vint et sema nes, venit inimicus ejus, et super,.
de l'ivraie au milieu du blé et s'en seminavit zizania in medio tritici, et
alla.. abiit.

26. Or, quand l'herbe eut crû et 26. Oum autem crevis&et herba," eut produit son fruit, l'ivraie aussi et fructum fecisset, tulle apparue-

parut. runt et zizariia.
27. Alors les s~rviteurs du père de 27 .Accedentes autem servi patris

famille accourant lui dirent: Maître, familias, dixerunt: ei ,: Domine,
n'avez-v(~US pas semé une bonne se- nonne bonum seplen semipasti in
mencedans votre champ? d'où vient agrotqqfUnde ergo habet zizania?
dOPb qu'il y a de. l'ivraie 1

-1

que; le texte grec porte communément G7tet- la mort: de là l'épithète d' « infelix » que
()OV~I, au présent.--, .B°nuTlf s~men: I~ .contexte Virgile donne à li,:~aie dans ses <:;éorgiqu.es,
suppose que ce gralll avait eté ChOISI, épuré, 1, ~04.. - Et ab~~t. Après av,olr réussI à
de manièr? ,à être sans aucun méJan{?e au accompli~ son <;euvre pleine de malice, il se
moment ou 1\ fut confié à I.a terre. Dans le hâ~e de dlsparaltre. Les actes de ce genre ne
royaume du Christ, il se passe quelque chose sont inouis, par.aît-i), ni en Orient, ni même
{iesemblabl~ à l'action d'un cultivateur qui en Occident. Le Dr Robert a$sure, Oriental
sème d'excellent blé dans son champ. Illustralions, p. 54.1, que plus d'un cultiva-

20. - Quum autem dormirent homine.~. leur indien a vu son champ gâté de la
Expression pittoresque pour désigner le temps sorte, et pour de longues années, dans l'inter-
de la nui.t. Nous dirions de même: Quand vaJl.e d'une Inuit. Le Rév. H. Alford raconte
tout le mo!)de dormait. Il ne s'agit l;Ioncpas dllns son commentaire qll'il eu~ à souffrir
exclusivement ici des ser,viteurs du fermier, )!Ji-même d'.une méchanceté du ~ême genre
ni d;une négligence coupable de leur part. à Gaddesby, comté de Leicester. Ce qui
« Quum dormir!:'nt homines,. non dicit custo- prouve que !a malice du monde n'a pas
des (ou « servi» comme au t. 28}; si enim changé.
dixisset custodes, int~lligeremus negligen,. 26, - Quum crevisset herba, (\ xôporoç,
tiam custodum accusari;sed dicit homines, rh~rbe déterminée parle récit, c:est-à-dire le
ut inculpabi!iter intelligamus, naturali somno blé et l'ivraie tout ensemble. - Et (ructum
{)ccupatos ». Cajétaninh. 1. C'est pendant fecisset i les çleux sortes d'herbe montent peu
la nuit, à la dérobée par conséquent et à à peu et produisent ch~cune son épi. -
l'insu de tous, que fut commis\:) la mauvaise Tunc !tpparuerunt... Jusqu'à ce moment, il
action qui va suivre. Le divin Maître n'a n'avait pas été possib!e de les distingller; le, pas vou!u dire autrecbose. .,... Supersemina- champ paraissait rempli de bon froment:
vit, heureuse expression pour indiquer de maintenant on voit qu'il contien,t aussi une
secondes semailles pratiquées peu de temps gl',and!J quantité de mauvaise herbe. Ce trait
après d'autres, dans un même champ. -, est tout à fait conforme à la nature de lïv~aie
Zizania; plante noml1)ée ''l''~VIOV, plur, "I~~v~œ, et,à ~ ressemblance parfaite jlvec le froment
par les Grecs, Zawânpl1rles arabes, etZônim, duraQt toute la période de leur croissance:
~'J~:r, par le Talmud. Il s'est for!l»\ une tant que leur développement n'est pas com-
rlouble opinion parmi les linguistes relative- plet, l:œil le plus ex\Jrcé les confondrait neuf
ment à .cette appe)l.ation, les uns !ui donna,nt fois s.ur dix; mais, dês .<1u~ l'épi est sort! de
une origine sémItique, Cf. Buxtorf, Lexlc. la gaine, un enfant les distingue sans peine.
T~l~ud. s. v. C'J,:r, les autres la croyant S.Jérôme avait .n?té ce fai.t de. ses propres
derlvée du grec et adoptée par les langues yeux: « .Inter tritlcum et Zlzallla, quod nos
orientales, ce qui paraît aujourd'hui plus appeJl.amus 101ium, quançliu herba est ~t
probable. L'herbe ainsi désignée ne doit pas nondum ,culmus venit ad spica m, grandis
différer du« Lolium temvlentum ~, ou ivraie, simjlitudo ~t, et in discernendo aut nulla
qu'on. rencontre presque à chaque pas, en aut perdifficilis distantia ». Comm. in h-.\.
Palestine non mollis que dans nos contrees, 27. - Accedentes autem... Les serviteurs
Les graines qu'elle produit, assez semblables s'aperçoive~t dù fâcheux mélange qui àp-
à celles du froment, mais en général de parait maintenant dans le champ de leur
couleur noirâtre, sont depuis longtemps re- Maîu(J et, ne pouvant en ,comprendre l'ori-
nommées pQur leurs dangereux effets, Mè.lées gine, ils s'adressent direc\ementau père de
en partie notable à la nourriture, elles f;jmille pour qu'il veuille bien ~!aircir ce
causent le vertige, des convulsi9DS et même mystère.. - Nonne bonum .~emen... Ils savent~
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25, Mais, pendant que les hommes 25. CUnl autem dormirent homi':'
dormaient, son ennemi vint et sema nes, venit inimicus ejus, et super-
de l'ivraie au milieu du blé et s'en seminavit zizania in medio tritici, et
alla, abiit.

26. Or, quànd l'herbe eut crû et 26.Cum autem c.revisScet herba,
eut produit son fruit, l'ivraie aussi et fructum fecisset, tunc apparue-

,parut. runt et zizania. .

27, Alors les s~rviteurs du père de 27 .Accedentes autemservi patris
famille accourant lui dirent: Maître, familjas, dixerunt ei "; Domine,
n'avez-v(~US pas semé une bonne se- nonne bonum seplen' semipasti in
mence dans votre champ? d'où vient. agro:tuq'?'U,nde ergo habet zizania?
dope ql;I'il y a de, l'ivraie?
-~,

qu~ le texte grec porte communément G1tc;!.- la mort; de là l'épithète d' « infelix » que
oov~l,au présent.~ .n°nu~ s~17!en :I~ ,c°ntext,e Virgile donne à li,:~aie dans ses <!éorgiqu.es,
suppose que ce gram avaitete ChOiSI, épure, 1, ~ 54.. - Et abttt. Après avoir réussI à
de manière à être sans auéun méJange au accomplir son œuvre pleine de malice, il se
marnent où il fut confié à ja terre, nàns I~ hâte de disparaître. Les actes de ce genre ne
royaume du Christ, il se passe quelque chose sont inouis, par.aît-i), ni en Orieut,. ni même
degemhlabl~ à l'action d'un cultivateur qui en Occident. Le Dr Robert a~Sllre, Oriental
sème d'excellent blé dans son champ. Illustrations, p. 54.1, que plus d'un cultiva-

25. - Quum autem dormirent homines. teur indien a vu son champ gâté de la
Expression pittoresque pour désigner le temps sorte, et pour de long lies années, dans l'inter-
de, la nuit. Noll~ dirions de même: Quand valle d'une Inuit. Le Rév.H, Alford raconte
tout le mo!lde dormait. Il ne s'agit (ioncpas dfins son commentaire qQil eu~ à souffrir
exclusivement igi des serviteurs du fermier, wi-même d',une méchancetéàu même genre
ni d'une négligence collpable de leur 'part. à Gaddesby, :comté de Leicester. Ce qui
« Quum dormirent homines, non dicit custo- prOlJve que la malice du monde n'a pas
des (ou « servi» comme au t. 28); si enim changé.
d.ixisset custodes, int~lligeremus negligen- 26. - Quum crevisset herba, 6 X6p~oç,

tiam custodum accusarij sed dicit homines, l'herbe déterminée parle récit, c:est-à-dire le
ut incul.pabiliter intelligamus,naturali somno blé et l'ivraie tout ensemble. - Et fructum
{)ccupatos ». Cajetan iiJ h. 1. C'est pendant fecisset: les çieux sortes d'herbe montent peu
la nuIt, à la dérobée par conséqueQt et à à peu 'et produisent chllcune son épi. -
l'insu de tOIJs, queflJt commise la malJvaise Tunc ~pparuerunt... JusqlJ'à ce moment, il
action qui va suivre. Le divin Martre n'a n'avait pas été possible de les disting11er; le
IJas volJlu dire autre chose. ,,- Supersemina- champ parais$ait rempli de bon froment;
vit, heureuse expression pour indiquer de mainteQant on voit qlJ'il contien,t aussi une
secondes semailles pratiquées peu de temps gr,andj3 quan.ti~é de mauvaise herbe. C~ tra.it
a~rès .d'autres, dans un même champ. -; est tout à faIt conforme à l!l nature de 1 ivraie
Ztzan~a; plante nom!I)ée ~I~œvlov, plur. ~I~œvlœ, et; àsa :ressemblance parfaite jlvec le froment
par let; Grecs, Zawân p/lr les arabes, etZônim, (!uraQt toute la période de leur croissance:
D'~'~, par le TalmlJd. Il s'est forll»\ une taQ.l que leur dévéloppement n'est pas com-
(Iouble opinion parmi. les linguistes. relative- pl~t, l:œill!J plu~ !Jxercé les ~~nfondrait ~elJf
ment à cette appellation, les uns lui donnant fols~lJr dix; maIs, dès ,que 1 epi est sorti de
Ime origine sémitiqlJe, Cf. Buxtorf, Lexic. la gaîne, un enfant les distingue sans peine.
Talmud. s, v. C'~"f, les alJtres la croyant S.Jérôme avait noté ce fait de ses propres
dérÎvée du grec et adoptée par les langues yeux:« .Inter triticum et zizania, qlJod nos
orientales, ce qui paraît aujourd'hlJi pllJs appeUamus 1o1ium, qlJandiu herba est et
probable. L'herbe ainsi désignée ne doit pas nondum culmus venit ad spicam, grandis
différer du « LolilJm temu.lentum J), OIJ ivraie, simjlitudoe$t, et in discernendo alJt nulla
qlJ'on. rencontre presqlJe à chaque pas, en aut perdifficilis distantia». Comm. in h-.l.
Palestm.e non moms què .dans nos contrees, 27. -: Accedentes autem... .Les serv~teurs
Les grames qlJ'elie prodlJit) assez s~m,blabl~s s'a,pe!colvept du fâcheux mélange ,qUI ap-
à celles dlJ froment, maiS en general de parait maintenant dans le champ de leur
coulelJr noirâtre, sont depuis longtemps re- Maîtr(J et, ne pouvant eQ c,comprendr!J l'ori-
nommées pour leurs dangereux effets. Mêlées gine, ils s'adressent directement au père de
en partie notable à la nourriture, elles f~mille pour qu'il veuille bien ~laircir ce
calJsent le vertige, des convulsions et même mystère.. - Nonne bonum .!emen... Ils savent

1
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CHAPITRE XIII- '-71
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28. . Et ait illis : lnimiCus homo 28. Et il leur dit: L'homme en-
hoc fecit., Servi autem dixerunt ei : Demi a f~it.. cela.. Mais les serviteursVis., imus, et colligimusea? '. - lui dirent: Nous allons, 'Toulez-vous?

, el nousJ'arrachons.

29.. Et ait: Non, ne fort'e CQlli- 29.. Et il dit: Non, de peur qu'en
gentes zizania, eradicetis simul cum arrachant l'ivraie vous n~arrachiez
eis et triticum~ ,aussile blé avec elle. '

30. Sinit~ utraque crescere usque 30. L;1isse~ croître l'une et l'autre
ad messem, et in tempore messis jusqu'~la mQisson,et~autempsde la
dicam messoribus : Colligite pri'- moisson, je diraiaJlxtnoissoQneurs:
m'hm zizania, et alligateea in fasci- Arrachez d'abord l'ivraie et liez-la
culos ad comburendum; tri ticu~ au- en petits faix pour la brûler, puis
tem congregate in horreum meurn.. rassemblez le froment dans mon

. . '. grenier.' /;.

. 31. .AlIam, pa~abolam- proposurt 31. I! leur proposa une autre p.ara-
e~s! dicens: SI mue est regnum cœ" bole, alsant : Le rQyaume des CIeux

, ,

cQn1bien il est soigneux et vigilant : évidem- 30. '- Siniteutraque... Après avoir rejeté
ment, il n'a pu 8emer dans son champ qu'un le projet imparfait de ses serviteurs, le
excellent grain; leur étonnement n'en devient Maître en propose un autre qui produira le
que plus grand, le fait que plus inexplicable. même résultal, sans présenter aucun in-

,28. -)nimicus homo hoc fecit. Le Maître convénient. Il faut laisser croître et mlÎrir
devine sans peine dequi3l côté doit provenir l'ivraie à côté du froment jusq~'à l'époque de
le, mal: c'est son ennemi qui s'est rendu la moisson. Alors les deux plante~ sont plus
cQlJl'a~le ~'u~ parei.f méf~it, désireux de dislinc~es que jamais, et. lorsq~'elle.s ont ~lé
&atlsfaJre alllSI un noir proJet de vengeance. tranchees ensemble par la faucille, il est aisé
~ Servi autem dixerunt.Ges bons serviteurs de les séparer ~ans nuire aucunement au bon
font preuve d'un vrai zèle pOur les intérêts grain. -"-Dicamnlessoribl!s. L'ordre qU3 ce cul-
du père de famille: ils s'offrent cour/lgeuse- tivaleurinlellig~nl donnera ;lux: moissonneurs
ment pour aller a[racher. une à une les se d~co~po~e en trois parties. .Ils d~vr°!lt,
mauvaises herbes qUI remplissent le champ, ce en premier lieu, mettre à part to!ite l'Ivraie;
qui ne serait pas une pelite peine. - Vis cela fait, ils la )ieront en gerbes destinées à
!mUS, en grec 6éÀ.t. o~v à,mÀ6ôv-r « Vis êtr~ toutes jetées au feu, excellente précau-
ergo euntes... »; oôv, puisqu'il eo est /lin8i. lion qui anéanlira les II)auvaises graines
~ .CoUig.imus. le grec e~p.loie .le conjonc~if qu'elle contie!ll; eI!fin ils amasser~nl le b!é
déllb~ratlf, avÀÀé~w~.'/, qUJ donne plus de VI- dans 1es greniers de la ferme, apres l'avoir
gueur à la phrase. battu dans le chaII)p même, suiv/lnt.la mode

29. - Et ait; Non: Le Maître D'accepte orientale. Grâce à ces sages précautions, on
pas leurs offres de serVIce. Gep:en<Jant,« ~elus aura une récolte très-pure, en dépit. des ma-
quemhabent contra zizània non reprehen- chinalions perfides de .l'homme ennemi.
ditllf; sed lamen in ordinem redigilur », . , . .
Bel)gel. Leur zèle, e/l effet, que.lquegrand et. 70 Ir.olslème parabole du royaume des cIeux: le
q~elqIlEl.ct;ésjntére~séqu'ilfût,.étail loin d'ê~re gr~m ;de sénevé, ". 31 et 32. Pllrall. M~rc. !'f,
bIen éclaire, comme 1e leur indIque le pere 30 32, {,uc. Xlll, 18 et 19.
tlejamille en motivant son refus. .,.,- Ne forte 31. - Aliam parabolam. S. JeanChrysos-
eradicetis simut... Le dangern~venait,pl~s tôme marque en ces termes la connexion
rie la difficulté de dislinguer les deux plantes qui. existe entre cette parabole et les deux
l'une de!a~~re,puisq~e, ~'aprè.s ce q.ue nous précêdente~:« Quia dixit ex. semi~e treg
avons dIt, 1 ..vraie semanlfe8t&lt mamt(1nant partes perire unamque sQrvarJ, el III bac
avec la différe~ce qui la caractérise, (« ap- quoque servata parte tol tantaque imminere
paru,erunt ~t ~izania », t. 26); il .venait {je detrimenta, ne dicerenl : El quinam quanto-
la dlfficulte d arracber la mauvaise herbe q~e numero fideles erUJit? hunc quoque metum
sans endomm/lger la bonne. On a remarqué; auferl, iIIos per parabo.lam sinapis ad fidem
en effet, dans les champs où l'ivraie et le indl!cens, ostendensque prredicationemubique
froment poussentcôle à çôle, que leurs ra-/ pervasuram esse. Ideo oleris imaginem in
ci~~ss'ent:EJnlêle:nt et s:enl;l<?~nl, d.e tel!e sorte medium adduxit huic arg~menlo admodu~
qu.Il est Impossible d extraire l'Ivraie sans opporlunam », Hom. XLVI III Matth. fi s'agit
nuire au blé d'une mani;èreconsidérable. donc pour la troisième fois de semence:
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est semblable à un grain de sénevé lorum grano sinapis, quod aceipiens
qu'un homme a pris et a semé dans homQ seminavitin agro suo.
son champ. . Marc" 4,31; Luc., 13, I~

32. A la vérité c'est la plus petite 32. Quod minimum qurdem est -
de toutes le~ semences, mais, quand omnibus semintbus : oum autem
elle a crû, elle est plus gra~de q~e creverit, majus est. omnibus oleri- -
tous les herbages et deVIent un bus, et fit arbor, Ita ut volucres

-
mais tandis que les deux premières paraboles échantillons qui dépassaien~ la tête d'un'
avaient reçu des développements assez con- cav-alier. Ces traits nous aident à comprendre
sidérablës, c~lle-ci ~t les 9uatre suivan~es les fajt.,s suiva!1t~ i'acont~s ,par ,le Talinu~ :
sont simplement des31nées d'après leurs prln- « R. Simon dlXlt : Caulls slnapls erat mlhl
cip.aux contours: ,- Grano sinapis. La p!ante. in ag~o meo, in qilam ego sl?andere so,li~us
qll1 sert de base a cette parabole est, SUIvant su m, Ita ut scandere soient ln ficum », HIe-
toute probabilité, la « sinapis nigra » de ros. PtJab, f. :f°,,~, « Dixit R~ Jose,ph.'èxem-
Linné, la moutarde, comme nous rappelons plum esse de allquo quod rellquerlt el pater
vulgairement .en France. ,On .l'a. toujours ~jus tr,es caule~ sinapis,e quibus, avulso un~!
volontiers cultivée dans les jardms de Pales- mventl erant m eo novem cabl seu modal
tine : elle croit mêm~ à l'état sauvage dans sinapis, et lignis ejus contexebant taberna-
la plus grande partie de l'Orient. Sa graine cula figulorum », Kethub. f. 3, ~. - Et
consiste ende petits globules ronds, renfermés fit arbor. Plusieurs auteurs, prenant ces
dans une gousse, au nombre de 4 à 6. mots à la lettre, ont supposé que Jésus vou-

3~. - Quod minimum quidem est... Cette lait pàrl{)r dans cette parabole, non de la
graine, continue le Sauveur, est ]a plus petite plante herbacée que nous avons décrite, mais
de toutes les semences. Le ~rec a seulement d'un arbre proprement dit,.de l'arb,re à ,mou-
le comparatif II.IXpO-rôpO'i; malS cela ne change tarde ou « Sal vadora perslca » qll1 croit en
rien au sens, ce comparatif étant évidemment divers endroits de la Terl;é Sainte, et spé-
emp10yé pour.lesJperlatif l"lxpo-rœ-ro'i. Rn soi cialeme~t aux envi.ro.ns de la mer Morte.
et d'une mamère absolue, 11 n'est pas exact ToutefoIs, cette opmlon f'st communément
de dire que la graine d~ sene,,:é est la plus re!etée parles e~égètes, seit parce que Notre-
petite de toutes; c'est du moms l'une des Seigneur a JlI1.même formellement clasdé
plus menues.p~r~i celles que l'on semai~ en ,p.armi les lég~mes (( majus e,st omnibus oIe-
Orient: aussI etalt-elle de'fenile proverbiale - rlbus ») le vegétal auquel 11 emprunte les
pour désigner une, quantité ~ p~inepercep- divers tr,aits de cette parabole, soit parce que
tible. « Pro quantltate gram smapls, pro l'expression « fitarbor » est suffisamment
quantitate guttulœ ~inapis », ces formules justifiée par le,s d)mensi.ons prodi,gJeuses
reviennent à chaque mstant dans le Talmud, auxquelles le seneve parvient en Orient. -
comme i!Ynonymes d'une dimension très- Ita ut volucres cœli... Trait graéieux qui a
minime. Le Coran parle dans le mêm~ sens, pour but de montrer les développements
Surate 31. Cf. Matth. .XVII, ~O. Jésus-Christ consdérables de ce qui n'était naguère
emploie donc cet exemple à la façon de ses qu'une graine bien petite: Maldonat le con-'
compatriotes. Or, « in, prove~bialibus s~~- firme d'après des ~cènes dont il avait été
tentils, non solemus philosophice et subtlll- fl'équemment témom en Espagne. « Amant
ter, sed populariter et ex vulgi opinione 10- vehementer aves ejus (sinapis) granum :
qui », Maldonat; Cf, Lightfoot, Hor. Tahnud. in itaque quum fervente œstate maturavit, in
Matth. h.1 . - Omnibus seminibus : cet abla- ejus ramis ut semen edant .insidere soIent:
tif est irrégulier; mais le ~raducteur lati~ a qlla~ etiamsi mult~ sint, possunt i!1fracti
r:onservé avec le superlatIf la constructIon sustmere Il, Comm. m h. 1. - Et hab~tent...
exigée par le comparatif. - quum ~reverit, Ils s'y perchent non-seulem.ent pou~ manger
lorsqu'il sera par~enu à sa. pleme crol~sance: plus commo~ément ]e~ grames" maIs p~~r y-
- Majus est omnwus oler~bus ; a,ssertlon quI. passer la n.lI1t. «. Habitare.» n a pas ICI le
se réalise à la lettre en Palestme, comme sens de « mdularl » que luI attribuent quel-
nous l'apprennent de nombre.ux ~ocu!1lents ques exégètes à la suite d'~rasme. :- Le ~ut

- anciens et modernes. La « smapls mgra» de cette parabole est facile à decouvrlr :
atteint facilement là-bas une hauteur de dix de même qu'un grain de senevé, malgré sa
pieds. Les voyageurs Ir~y et Mangle~ ren- petitesse proverbiale~ donne bientôt Il,ais-
contrèrent dans la vallee a.u Jourdam une sance à une plante qu on peut comparer a un
petite plaine .qui en .était couverte, et cette ar~re ;,de mèma lE!; royaume de~ cieux, fa~ble
plante montaIt aussI haut que la tête de et a peme perceptible à son debut, acquiert
leursche~al~x. Le Dr Thomson en vit d'autres en peu de temps des proportions étonnantes.

.
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cl~li ,:eniant. et habitent in ramis a:bre,..de sorte q';te les oiseaux du
eJ\Js. cIel vIenQent habIter dans ses ra-

meaux.
, 33. Aliam parabolam locutus èst 33..Illeur dit une autre parabole:
.. eis. Simile est regnum cœlorum fer- Le ;royaume du ciel est semblable
1 mento, quod acceptt.lm mulier ab- au levain qu'une femme prend et

scondit in farinre satis tribus, donec mêle dans trois mesures 'de farine
fermentatum est totum. jusqu'à ce que le tout ait fermenté.

Luc. 13, 21.

et tous les peuples (ë6vEœ noÀÀœ ne..EtVOOV, Hom.) la femme qJi, au sein de la famille, est d'or-
viennent lui delilander un abri. Les Pères dinaire chargée de pétrir le pain, surtout eh
Qnt exprimé cette idée avec leur éloquence Orient; Cf. Levit. XXNI, 26; de là le nom de
accoutumée: « Prredicatio Evangelii minima ~vœixE, a~..ono~o! chez les Grecs. - Abscondit,
est o~.nibus disciplinis. Ad pri~a~ quip~e c'est.à-dire « .misc".it ».: le .levain. bi,en mêlé
doctrlnam, fidem non habet verltatls, homl- à la pâte, disparait bientot {)ompletement, ..nem Deum, Deum mort uum, et scandalum comme si on eût VOUl1.1 le cacher à dessein. - ,.

crucls prredicans. Confer hujuscemodi doctri- ln farinœ satis tribus. (l Satum » vient du
nam dogmatibus phil.osophorum et libris eo. grec aœ..ov. lequel dérive lui-même de l'hébreu
rum, spl~ndori eloquenlire et compositioni nNO, seâh, par l'intermédiaire du Chaldéen
sermonum, et videbis quanto minor sit ce te- N~NO, sâta. Or, le seàh était une mesure
ris seminibus sementis Evangelii. Sed illa juive équivalente à un épha, à deux hin, à
quum creverit, nihil vividum, nihil vitale vingt-quatre log, en fin de compte au con-
demonstrat, sed totum tlaccidum marcidum- tenu de1 ii œuf". D'aprè" l'historien.Josèphe,
que. Hrec autem prredicatio, qure parva Antiq. IX, 2, le Sllâh correspondait à un boi&-
videbatur in principio, quum ver in anima seau et demi d'Jfalie. Il semble que trois de
credentis vel in toto mundo sa ta fuerit, non ces mesures formaient la quantité habituelle
exsurgit in olera, sed crescit in arborem ». de farine que l'on pétrissait à la fois; Cf.
S. Jérôme, Comm. in h. 1. Cf, August. Gen. XVIII, 6; Jud. VI, ~ 9; 1 Reg.. II, 2i. -
Serm. XLIV, 2. Fermentatum est totum ;Ie levain, mélangé

. ,. à cette masse de farine, agit aussitôt sur elle
8° Quatrième parabole: le levam, 't. 33. Parall. et la fait fermenter tout entière. «( Voyez,

Luc. XIII, 20 et 21. s'écriait S. Paul, quelle petite quantité de
33. - Alialn parabolam. On a depuis long- levain suffit pour préparer une grande quan-

temps observé que, parmi les sept paraboles tité de pain 1 » l Cor. v, 6. Ici encore, comme
du royaume des cieux, il y en a s!x 9ui s<:>nt dans la parabole du grain d~ séne,,:é, nous
accouplées .deux. à deux par la ~Igmficatlon avons de grands .effets produits ~apldement
à peu près .Identlque qu'elles I?resentent :. ce par des causes qUi semblent n:avOlr ayec eux,
sont la trol&lème et la quatrtème, la Cln- aucune proportion réelle. Mais ce n est pas
quième,et la sixième, le seconde et la sep-' une ré,pétition pure et simple d'une ffiême
t\ème. Dans la troisième parabole, Notre.;. pensée. La parabole précédente montrait le
Sei,gneur Jésus-Christ s'était proposé, comme royaume de Dieu grandissant et se manifes-
nous venons de le voir, de prophétiser le tant au-dehors; celle-ci fait voir davantage
développement progressif de son royaume, et l'action secrète de l'EvangiJe. ses qualités
d'indiquer la force mystérieuse mais active assimilantes, la 'manière dont il envahit et
qui produisait ce développement. Il continue, compénè~re les éléments étrangers placés à
dans la parabole du levain, d'exprimer la sa portée. C'est ce que disait Clément d'A-
même pensée à l'aide d'une autre image, de lexandrie dans son beau langage: Le royaume
manière à la présenter àin~i ~ous ~ne face d'es cieux est comparé au 1evain, o..~ ~ taxI.,
nouvelle. - Fermento: l'etymologle de ce ..oü ÀoYOIJ a,)v..OI/-O, oôaœ xœl ~IJvœ.."I\, 1tocv..œ .."v

mot est mstrc;ctive. C( FerlI!e.ntum », primiti-1"1 xœ..œ~E~œIJ.Évov xœl 6v..",6œIJ..oü x..1jaOCIJ.Evov œv..iJv,
vement « fervlmentum », derlve de (( ferveo »;' 6n~XEXpIJIJ.IJ.Év(o), ..E xœl &.~œv(;), np", tœIJ..iJv EÀXE~,
de même en, grec ~UIJ.1j de~é(o), de même en xœl .." na" œv..oü aua..1jlJ.œ et, tvo..1j..a. aIJVœYE~.

l français, ( levain» duba&-latin « levare ». Dans Cité, par Trench, Notes on the Parabl(' " in
ces trois langues, le nom indique très-claire- h.l. {Juelle é.to,nnante fe~m.ent~,tion produite
ment l'effet. Le royaume des cieux ressemble dans l'humamte par la predlcatlonde l'Evan-'

. donc, nous dit Jésus, à une certaine quantité gilet
de levain: on voit par là son énergie intrin- -
sèque et pénétrante. - Quod... millier : c'est .,

s. BIBLE. S. MATTH. - 18

~ ;. -~~;',"";",,,~"~;J;c;-



"74 ÉVANGILE SELON S. MATTHiEU

34. Jésus dit toutes ces choses en 34. Hrec ompia locutus est Jesus
p3;raboles à la foule et il ne;leur par- i~ parabolis ad turbas~ et sine pafa-
laIt pas sans,paraboles ; bollS non loquebatur eiS :

~G. Afin que s'accomplît c~ qui 3G. Ut impleretur quod dictum
avait été prédit par le prophète, erat per prophetam dicentem : Ape-

90 Réflexion de l'évangél,ste touchant la nouvelle cité par S. Matthieu, et dans lequel Asaph
méthode d'enseignement du Sauveur,tt. 34 et 35. célèbre les actions merveilleuses opérées par
3'4. - Hœc omnia, c'est-à-dire les quatre Jéhova en faveur de son peuple depuis la

premières paraboles \lu royaume des cieux, sortie d'Egypte. Le poète ~ppeJle parabolès,
"t. 3-9, 24-34. - Ad turbas, Cf. ,. 2;'par ~U1~, et énigmes, ab~condita, T1",n,les
upposition allX disciples qui seuls entendirent grandes choses que le Seigneur avait daigné
les trois autres paraboles et les différentes accomplir pour sauver Israël et pour l'instal-
expiications rattachées I?ar Jésus à son nou- 1er heureuseme~t dans la Terre promise ':
veau genre de prédicatIon, v. ~ 0-23, 37.52. pour des yeux divinement éclairés, comme
-.., Et sine parabolis non loquebatur. 11 ne l'étaient les siens, ces faits éclatants renfer-
faudrait pas presser le sens de cette réflexion maient des enseignements prophétiques et
et l'appliquer à tout le reste de la Vie publi- pleins de mystères qui intéressaient toutes
que de Notre-Seigneur, car nous verrons les générations à venir. C'est pourquoi il les
encore Jésus employer parfois devant la foule chantait avec un ssint enthousiasme: eruc-
l'enseignement direct. L'évangéliste veut sur- tabo, ÈpeVe°!J.œl, (11j7':I~,) à la manière d'une
tout désigner la période actuelle: xœ'rà. 'rOV fontaine dont les eaux sortent en bouillon-
xœlpov Èxeivov, dit fort bien Eutbymius. nant. «( 'EpevY°!J.œl denotat scaturiginem prre

35. - Ut impleretur. La conjonction « ut» copia et impetu sonoram ». Bengel. Cepen~
signifie, comme 'dans toutes les formules pant Asaph, en écrivant ce verset, ignorait'
semblabfes, " eo fine ut ». Jésus-Christ cit~;' selon toute vra.lsemblance qu'il servait per-
au peuple de nombreuses paraboles, non- sonnellement de type au Messie, lequBl vien-
seulement parce que les Juifs aimaient cette drait réaliser un jour dans sa plénitude le
for':Ile de ~rédica.tion, no~-se~lem.ent parce rô.l~ qu'il n,e jo~ait .lui.~ême qu en passant.
qu'Il voulaIt châtIer leur mcredulltê en leur Mais l'Esprlt"samt, msplrateur de ces lignes,
présentant la vérité couverte d'un voile, Cf. le savait, et c'est lùi qui révéla à S. Matthieu
t. ~ 4 -4 7, mais encore parce que les Ecriture~ leur sens mes$ianique demeuré caché pen-
avaient annoncé, quoique d'une façon toute dant plu-sieurs siècles. 1< Ex quo intelligimus,
mystérieuse, que .Je Messie devait agir ainsi. conclut S. Jérôme, universa ilIa qnre scripta
S. Matthieu ne ~erd pas un seul instant de $unt parabolice sentienda; nec manifestam
vue le but qu'il s'est tracé: 11 profite de tantum son are litteram, sed et abscon.dita
toutes les occasions pour montrer qlle les sacramenta », Comm. in h. 1. - A cons{it~
moindres traits de la vie de Jésu$ ont été tione mundi; l'hébreu dit seulement Ci?):),
prophétisés dans l'Ancien Testament. - Quod « ab olim » (LXX, œvr' œpx'i'i,), c'est-à.dire depuis
dictum erat... Le passage qui suit étant tiré les temps les plus reculé" de l'histoire juive.
du psaume LXXVII, LXXVIIJ d'après l'nébreu, L'évangéliste, avec sa liberté accoutumé~f"
e~ ce .pfj~ume .étant a,ttribué il Asaph dans remonte jusqu:aux.premiersjours du monde,.
l'ms~rJpLlon quI leprecède (':u.lg. ".lOtel)ec- afin de po~voir mle!IX app'IJquer ce passa~e
tU!; Asaph », ou plutôt: Poesle didactique à Notre-Seigneur Jésus-Christ. En effet, tand.ls
d'Asa ph) , c'est ce Lévite célèbre qui est dé- qu'Asaphdivulguaitseulement lesmystère$de
signé par les mots peT Prophetam : il porte l'histoire des Hébreux, Jésùs dévoilait ceux
en effet dans la Bible, III Par. XXIX, 30, le qui étaient renfermés dans l'histoire de toute

1 nom de 11'fn, "voyant», qui équivaut au titre l'humanité depuis la création. Ainsi donc, le
l' de Prophète. Plusieurs anciens manu$crits et Sauveur, en imitant le genre littéraire employé'
1 quelques Pères ont ajouté par erreur 'Haœiou autre!Qis par le P~'op~ète, son représent!lnt

dans !e texte ~rec apr.ès 81œ 'rOÙ 1tpo~"Ii'rou: myst!que, accompllssaI.t un oracle du S~lnl.-
cette mterpolatlon provIent sans doute d'une Esprit quI se rapportait finalement, quoIque
glose marginale 'Aaœ~, faussée par qui;llque d'une manière indirecte, à sa personne sacrée.
copistema.l~droit :()t introduiteplu$ tard dans - On le voit, S. Matthieu nous fait connaltr~
le texte;, -:Aperia,m in parabolis... " Ecoute, au moyen de cette citation, un nouveau mot;r
ô peuple, ma doçtrine; prêtez l'oreille aux de la méthode d'en~eignement récemment
paroles de ma bo~che. Car je vais ouvrir la adoptée par Jésus.Chri$t. L'auteur du livrl'
bouche pour m'exprimer en parabole$,je vais de l'Ecc!ésiastiq.ue., faisant la, descriptiorl /1

~c;. raconter les mystères des temps anClen$». d'un sage, n'avaIt-il pas dit que" l'homme
~' Ainsi commence, d'après l'hébrel,l, le ps~lme sage doit entrer dans les mystères des para-

:f;:,
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riam in parabolis os meum, eructabo disant: J'ouvrirai ma bonche pour
abscondita a co:&8titutione mundi. dès paraboles, et je révèle rai des

Plal. "7, 2. choses cachées depuis la formationdu nt6nde. .
36. Tunc, dimissis turbis, venit in 36. Alors, renvoyant la foule, il

domum : et accesserunt ad eum vint à la maison et ses disciplesdiscipuli ejus, dicentes : Edissere s'approchèrent de lui, disant: Expli- '

nobis parabolam zizani~rum agri. quez-nous, la parabole de l'ivr~i~
Marc., 4, 44. dans le champ. .

32. Qui respondens, ait illis :. gui 37. Il leur répondit: Celui qui ~è-
semmat bonum semen, est Fllrus me une bonne semence, c'est leFlls
hominis. de l'homme.

38. Ager autem, est mundus. Bo': 38. Et le champ, c'est le monde.

,
boles, qu'il pénétrera le secret des proverbes, ztzaniorum. Cette parabole offrait une diffi-
et qu'il se nourrira du sens~aché des para- cuité sérieuse : pou~quoi, en effet, l'ivraie
boles?» Ec~j.i. XXXIX, 1.~..Puis!1ue,dans Je dans.le royaum? d.es cieux? Les Apôtr~s
pays et à 1 epoque du Cfirlst, lldée de la n'avalent pas reussi à comprendre la pre-'
sagesse $'alliait si étroitement à l'usage des senc'e du mal dans le séjour par excellence

~ paraboles, et cela non point par suite d'un du bien sous toutes ses for!l!es.
caprice de la foule, mais d'après la défini- 37. - Qui respondens. Le bon Maître
lion même des livres inspirés, « il convenait a.ccède volontiers à leur désir et, dans un
à ~ésus de se conformtlrà cette manière de $tyle clair et concis, il.leur explique la para-
voIr, si profondément enracinée dans les bole de l'ivraie de même qu'il avait inter-
esprits, de façon à se concilier l'attention et prété auparavant celle de la semence. -

. Je respect que méritait un sage, D Card. Bonum semen. Deux semeurs bien diffé-
Wisl'man, Mélanges religieux :Les Paraboles, rents j'un de l'autre étaient apparus tour à
page 27. tour sur la scène, pour répandre, l'un .le

. .. bon grain, j'autre l'ivraie.. J:,e premier, c'est
10° InterprétatIon de la parabole de l'IvraIe, Filiu.§ hominis, par consé ~lent Jé"us-Christ".34-43. 1 . ê '. 1 1 .é .ul-m me; n eSL-I pas, en e et, e proprl taire36. - Tunc, dimissis turbts. - Après du champ spirituel d~ l'Eglise et des saintes

avoir prononcé la quatrième parabole, t. 33, âmes figurées par le froment?
Jébus descendit de la barque sur laquelle il 38. - Ager est mundus. L1J monde, c'est-
était monté pour parler plus commod4ment à-dire non seulement l'Etàt juif, comme on
à son vaste auditoire, Cf. t. 2, et congédia l'a quelquefois affirmé, mais l' « orbis terra-
doucement la. foule. - Venit in domum ; rum D tout entier. Et pourtant, la parabole
Eiç ..7jv o!x,œv, dit le grec en employant l'ar- n'a directement en vue que le royaume des
ticle : il s'agit donc de la même maison qu'au cieux. Toutefois, le monde d'alors, bien qu'il
t. 1. (Voir l'explication). - Et accesserunt fl1t loin d'appartenir dans son intégrité au
ad eum.:.Confondus.ju~qu'alors avec le reste royaum~ ~es~ianiqu.e, ,est considéré ici en
des audIteurs, les discIples profitent dupre- tant qu'Il était destIne à former peu à peu
mier moment où ils se trouvent seuls avec l'Eglise chrétienne, après ,!voir reçu partout
leur Maître pour lui demander plusieurs ex- la bonne semence de l'Evangile. - Filii
pli cations dont ils avaient besoin. Ils com- regni; liébraIsme pour dire: les sujets, '.les
mencèrent naturellement par la question du citoyens du royaume de Dieu; Cf. VIII, 12.
t. ~ 0, à laquelle ils en joignirent une seconde, Ce sont les bons chrétiens, On leur oppose
comme nous l'avons vu d'après S. Lric, les filii nequam, d'après le grec « les fils du
VIII, 9 : « Inte.rrogabant eum discipuli ejus méchant D ou du démon, o! v!ol ..où 1tOV"l]poù.
qure esset hrec parabola D {scil. seminantis j' Il faut entendre par là les impies ét les, pé-
VIII 9). Puis, quand Jesus el1t daigné leur cheurs qui imitent les œuvres et la con~uite #,
faire la double réponse que nous avons ex pli- ~erverses du démon. Dans l'Eglise, comme
qllér, t. ~1-23, ils aJoutèrent: Edissere dans le champ signalé par Jéslls, il y a donc
nobis..., ce qui nous a valu l'interprétation et il y aura jusqu'à la fin des temps le mal à
authentique d'une seconde parabole relative côté du bienj car, dit S. Augustin, « alia est
au royaume des cieux. Le verbe «( edissere" agri conrlitio, alia quies horrei... Quibus
F.ignifie « explica ", fpl!-"I1vEVaoV, selon l'excel- parabolis et fjguris Ecclesia prrenunciata e~t
!rnte traduction d'Hésychius. - Parabolam usque ad finem sreçuli bonDs et mal os ~imul

1 .
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9r, la bonne sèmen~e, ~e so.nt les en- n~m yero semèn, ~i sunt filii regni.
lant~ du royau~e, et llvrale, les en- ZIzanla autem, fil11sunt nequam.
fants du maUvaIS.

3~.. Et l'enn,e!rllqui l:a semée,oc'est 39. Ini~icus autem gui seminavit
le dIable; lamoisson, c est la consom- ea, est dI,abolus. MeSSIS vero, con-
mation du siècle, et les moisson- summatio . sreculi. est. Messores au-
neurs,. ce sont les anges. tem, angeli sunt.

Apoc. 14, 15.

40. De même donc que'l'ivraie est 40. Sicut ergo colliguntur zizania, ,
, arrachée et brûlée dans le feu, ain,si et igni comburuntur : sic erit in

en sera-t-il à la consommation des consummatione sreculi,
siècles.

41. Le Fils de l'homme enverra ql. MittetFilius hominis angelos
~es anges, ils enlèveront de son suas, et colligent de regnü, ejus o~
roxau~~ tou~ l~s ~c~ndales!et ceux ~ia. scanda,la, et ,eos qui faciuntqUI operent l lllIqmte ; lllIqultatem : .

-
,

Tl,abitura, ita ut .mali bollis obesse non pos- pressés pa!' leur zèle, aur~ient voulu extirper
sint, q.ul,lm vel Ign~rantur, vel pr.o pace e~ Imprudemment les m.au~alses her~espJantées
tranqullhtat.e Eccl~slœ tole!antur SI c::'!s tra~l dans 1e champ messlamque, au risque d'ar-
aut accusa~1 non oportue~lt, .aut ailis bonis rach!Jr en même t~mps les bonnes.
non potuerm~ d.emo.n~trar~ : It~ sa ne ut n~- 4~.,- A partir de cet endroit, Jésus- .
q~eemendatloms vigilant la quI~scat, corrl;.;; Christ donne un peQ plus d'ampleur à son
plendo, d~gr.ad~n?o, exco~mu!llcando ~e exp.licatio~: au lieu des indications rapides,
forte aut mdlsclpllnata patlentla foveat 10.1- qu'Il s'était contenté de tracer jusqu'ici, il
quitatem, aut impatiens disciplina dissipet donne une descrIption complète et solen-unitatem », ad Donat. posl. Coll. v. nelle du sort final des bons et des méchants. .

39. - lnimicus autem... diabolus; le. - Sicut ergo coUiguntur... Il Eleganter docet
~OV'l1po, du t. p~écédent. Méchant par sa J~sus malos homines sapientissimo Dei con-
nature. que peut-Il produire sinon Je mal? 1\ silio nunc tolerari », Rosenmüller in h. 1.
e~t a~pelé e~nemi p,ar antonomase, c'est-à- .cep.endant, il n'en sera pas to?jours ainsi:
dire l'ennemi du Christ et de son royaume. Il viendra une heure terrible ou le mal ces-
Satan et le Messie travaillent donc à côté sera tout à coup d'être souffert à côté du
l'un de l'autre dans le grand champ du bien dans le royaume des ciellx. ('L aloI';monde: mais le premier fait le mal, tandis il ser~ fauché, jeté au feu comme l'ivraie de '

que le sec,!nd fa!t le bie~ j le premier n'a I~ pai'abole. En attend.ant.! c~ mélange de
qu'un SOUCI, celuI de détruIre selon la mesure bien et de mal que Dieu tolère dans son
de ses forces les heureux résultats opérés Eglise est un mystère profond, qui a souvent
par son rival. - Qui seminavit ea; c'est au exercé la sagacité des théologiens et de nos
démon et à ses opérations funestes et à son grands orateurs. Voir Bourdaloue, Sermon v
esprit pervers ,qu'il comm,unique à. un c~r- pou:r ..I,e 56 d.iman~he après l'Epiph; : Sur la
Iain nombre d hommes, c est à luI seul et socléte des Justes avec les pécheurs; ~as-
nullement à Diey qu'il fauL attribuer le sillon, sermon xx, Mardi de la troisième
mal moral qui existe en ce monde. Toute la semaine de Carême: Sur le mélange des bonsmauvaise graine quI envahit le champ a été et des méchants. '

selJlée par lui. - Consummatio sœculi, la fin 41. - Et colligent, image poëtique : les
du siècle présent, du i1'ii1 C"y, comme di- anges moissonneront en quelque sorte les
saient les Rabbins, suivie du jugl~ment mes- méchants. - Omnia scandala, les scandales
sianique, qui inaugurera. la période éternelle des doctrines hérétiqnes, des principes cor-
du ro,yaume des cieux .dans son .etat trans- rupteurs, des péchés de.tout genre ;ou plutôt,
fig~re.-M:esso!esangeh.1l est plusieurs autres les auteurs de cêS différentes espèces de
traIts particuliers de la parabole que Jésus,. scandales; car l'abstrait est employé ic,i pour
n'explique point: mais, après les détails qu'il le concret, comme le reconnaiss!!it déjà Eu-
vient dè d()nner, il était si facile de com- thymius: "xŒ-vBœÀœ xœl ~o'oüv~œ, 'rr,v &.'iOlLtœY
pléter l'interprétation! Il est évident, par iov.œù~ov. OVOILŒ-~t" S. Augustin, jouant sur
exemple, que les serviteurs du père de famille, le mot ( colligunl ), s'exprime ainsi: « Hoc
c'est-à-dire du Fils de l'homme, Cf. t. 37, est, rapaces clim rapacibus, adulteros cum
représentent les Apôtres qui, plus d'une fois, adulteris, homicidas cum homicidis, fures

.
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42. Et mittent eos in caminum 4'2. Et ils les jetteront dans la
ignis. Ibi erit fletus, et stridor den- four~aise de feu. Là il Y aum de.,
tIum. pleurs et des grincements de dents.

43. Tunc justi fulgebunt sicut sol 43. Alors les justes brilleront
in regno patris eorum. Qui habet cQmme' le soleil dans le royaume
aurèsaudiendi, audiat. de leur Père. Que celui qUI a des. Sap. 3, 7; Dan. t" 3. oreilles pour entendre entende. '

44. Simile 'est regnum cœlorum 44.Le royaume des cieuxestseg}-
thesauro abscondito in agro : quem blable à un trésor caché dans un
qui i?venit homo, abscondit, et prIe champ, qu'un homme trouve et qu'il

,
cum furibus, dèrisores cuin derisoribus, simi.. Ja valeur. Là, le royaume messianique nous
les cum simili bus }). pensée que Dante a avait été présenté en lui-même et objective-
réalisée, matérialisée dans son Enfer. -1.e ment; Îci nous le voyons davantage al! sut-
triage dont parle Jésus a lieu dès mainte- jectif, et nous apprenons ce que nous devons
~ant, à l~ mort de chaque indivipu; ma!sfaire pour nous t'approp,rier. La ci,!quième
11 se fera en grand et d'une maDl~re décl- parabole, de même que les deux suIvantes,sive à la fin des temps. ' semble n:avoir été prononcée que devant

4.2. - ln caminum igni.~. Cf. VI, 30. L'en- le cercle intime des disciples; Cf: t. 36. 9n
fer, avec son feu vengeur, est comparé à urie, ne les trouve que dans le premier Evangi]e; ~

, fournaise ardente où les damnés seront tor- Thesauro: il faut conserver à ce mot son. turés affreusement. Peut.être y a.toil dans acception générale et populaire. Il est défini
cette expression une allusion à un supplicê en -ce sens par le jurisconsulte Paulus: '
spécial, très-fréquent dans l'antiqllité, qui « Thesaurus est, tam vetus deposltio l'ecunire,
consistait 41 jeter le condamné dans un four ut ejl!S non exstet memoria et jam dominum
embrasé. Cf. Deut. III, ~ 9 et SSI - lb~ erit non habeat ». Il s'agit donc rn ce passage
(letus : symbole de;! tourments atroces que d'un vrai trésor d'or ou d'argent et non,
les méchants auront à endurer éternellement; comme]e veut Sch&ttgen, d'une « frumenti

. Cf. VIII, ~ 2 « Fletl1s ex qolore, stridor !len- copia in agro defossa », ce qui n'est pas na-
tium ex furore », S. Bernard. turel. - A.bscondito in agro. L'Oriental, au

4.3. - Tunc justi. Jésu'i mentionne aussi, cara~tère soupçonneux, a toujours aimé à
par mode de contraste et pour ne point finir enfouir s~s objets les plus précieux, supposant
par un tablE'4au si désolant, la récompense que c'était le meilleu~ ~oyen de les mettre
Incomparable que les bons, les « fils du e~ s~reté. Ce que faIsaient sous ce 'rapport
royall!Ile '1), recevront à jamai~ dans le ciel. les habitants de fa Palestine, Cf. Jerern XLI. 8;
-Fulgebunt, « effulgebunt » d'après, le texte Job. III, 2~ ; Prov. II, 4., leurs successeurs le
grec, ixÀcXfl.%valv. Cet éc.l.at resplendissant font encore aujourd'hui pour soustraire leurs
nes justes figur;~ le bonheur, la gloire dont richesses aux atteintes des Arabes marau-
ils seront ino~dés allprès de ~ieu (Cf. Dan. d~urs., Aussi, les fouille~ pratiquées en
XII, 3), de DIeu que Notre-SelglJeurappelle dIvers lIeux de la Terre Sainte par les voya-
délicatement leur Père à eux, Patris eorum, geurseuropéens dans t'intérêt de la science
pour montrer la douceur des relations qu'ils présentent-elles souvent de grandes difficultés,
auront perpétuellement avec lui. - Quihabet parce que les indigènes supposent toujour~
aures...; Cf. XI, ~ 5. A la fin de ce commen- qu'elles sont motivées par fa recherche de
taire,'qui contient des vérités si ~mportantes, quelque tré"or. - Abscondit. Après son
Jésus-Christ ajoute pour ses di,;ciples, 'comme heureuse découverte, l'heureux homme dont
autrefois polJr toute la foule, un appel pres- parle Jésus-Christ s'empresse de confier de
sant à de sérienses réflexions. nouveau à la terre les richesses qu'il a trou- ,: .' . vées : c'est une précaution jalouse pour s'en "
Il. Cinquième pa~~bole. ~u royaume des cieux: a~surer l'entière possession, com,m~ o.n le vo.it

Je tl é, or caché, ,. 44. par le contexte. - Prœ gaud~o ~lltus, scll. .,

4.4.. - Simile est regnum cœloloum. Ainsi « thesauri»; è'est le génItif de t'objet. On pour- 1

qu'on l'a indiqué plus haut (voir la note ,du rait le tr3duire ainsi: Par suite dé1a joie !, t. 33) la cinquième et la sixième paraboles que tui avait causée cette trouvaille inespé- .,'
sont assoéiées pour exprimer une même idée, rée. - Vel~dit unîversa..., il s'appauvrit '

comme l'avaient été la troisième et la q'ua- momentanément pour s'enrichir à tout jamais.
trième. Plus haut, Jésus s'était proposé de Il lui faut une somme dont, il (fuisse disposer
d~crire la, force, l',efficacité d~ ~oyaume, des imm~diateme.nt, et, pour se la ,~rocurer, il
cieux; maIntenant Il en veut decrlre le prIx et n'hésIte pas a vendre tout c~ qu Il possèdo :

, i
.,
i
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cache, et dans sa joie il va, et il ~end ganitio illius vadit, et vendit uni-
tant ce qu'il a et il achète ce êhamp. versa ~quœ habet, et emit agrum

illum.
40. Le royaum~ des cieux est 4'tJ.Iterum simile est regnum cœ-

encore semb1a.ble à un marchand 'lorum homini negotiatori, qurerentiqui cherchait de bonnes perles. bonas margaritas. .

\46. Or, ayant trouvé une perle 46. Inventa autem una pr~tio~a
w-écieuse, il s'en alla et vendit tout margarita, abiit, et vendidit o~nia
ce qu'il avait. et l'acheta. qure habuit, et emii eam.

47. Le royaume des .cieux est 47. Iterum simile est regI;1um cœ-
-

peut-être perdra-t-il d'abord quelq'ue chose, Bochart. Rierozofcon Il, 4, 5-8, dans Pline,
mais il sait qu'il y aura tientot pour lui une Rist. Nat. IX, 35, el dans Origène, Comm. in
ample compensation. - Et emit agrum illum, Matth. h. 1., les apprécialiolls des anciens à
et eri même temps le précieux trésor dont il ce sujet). Pour en avoir de bounes, il faut
jouira sa vie durant. Jésus n'apprécie pas la donc les chercher, et c'est ce que fait notr{'
moralité de cette conduite; il se borne à marchand. L'idée principale de la f;ixièml~
m~n~ionner un exe.mple, qu'il propo~~ .à tous parabole, ce ,qui la distin,guedela.cinquièm,',

, d'Imiter en ce ql\1 concerne l'acquIsition du est rf!;nfer~e par .c~nsequent dans le m~t
royaume des CIeux. Du reste, d'après la « qurerentl )J. Precedemment, on trouvait
coutume' jllive dl' ('ette époque, confirmée sans chercher; cette fois on ne trouve qu'a-
par l'enseignemenl. (les Rabbins, ehacun. était près de longues et sérieuses recherches.
censé le propriétaire absolu de tout ce qu'il 46. - Inventa una pretiosa. Les fatigues
trouva Pt dalls ses bien" meubles ou im- du né,;ociant sont enfin récompensées; il.
meubles: « ~i quis frŒctllsemerit a pro~imo, rencontre une perle d'un grand prix qui
et in illis invenerit nllmmos, ecce ipsius sufflJ'a pour faire sa fortune. « Una )J est
sunt )J, Bav. Mez. Il, 4.. « Rabbi Emi (c'était emphatique; une seule, mais elle est prtL
son nom) invenit urndm'denariorum... Agrum cieu"e. Les anciens attachaient en effet aU1:
ergo emitut plenojure thesaurum posside- belles perles une iml1lense valeur, c'était,
ret », ibid. f. 28, 2. Aussi, dans les contrats pour eux, au témoignage de Pline, le plus
de v.~nte, pour. prevenir;toute cau:se de dis- estimable des bijoux..~Principi.um culmenque
cusslon et de litige, avalt.on l'habuude d'In- omnium rerum pretll marga!ïtre tenent )J,
"érer la formule suivante: « J'achète cet Rist. Nat. IX. 45. - Abiit, il s'en relournè
objet avec tout ce qui est dessus ou dedans )J. promptement dans son pays, èar il" est allé

1: D'après le droit romain, les trésors décou- au .loin pour la trouver, vend tous ~,; biAn!' et. verts par le propriétaire d'un immeuble revient au plus vite l'acheter. - Conclu~ion

I~i app'artenai~nt.en. enti~r : trouvés sur ~e pratique: « ~iscite lapide,; restimara, npgo-
bien d'un au~re,. Ils devaient être partages tlatores reglll cœlo~um )J, S. August. Serm.
avec le propriétaire. -'- La morale de cette XXXVII, 3. L'Evanglie est une perle sans pa-
parabole pst bien claire; Le trésor, c'est la rrille que ,nous devons chercher patiemment,
foi, l'Evangi1e, la vérité ~hrétienne; quand acquérir généreusement; Cf. Ps. XVIII, 44;
Dieu daigne nous le faire rencontrer, nolJs CXVIII, 427. « Viden'quomodo prredicatio in
devons aussitôt nous efforcer de l'acquérir au mundo sit occulta, et in prredicalione quot

'! prix des pl liS grands sacrifices, ~ans hésiter à sint bona? Ac nisi omnia vendideris non
nous dépouiller de tout, s'il le faut, pour en emes illam.; nisi solLicito animo qllresieris.faire notre pos~essioll privée. . non invenîes. Duo igitllr nrcessaria "un!, sre.

. . " '. c.ularium rerum abdicatio, et summ~ vigilan-
12 SI~lème palabole du ro;aume des cieux. tla J}, S. JeanChrysost. Hom. XLVlllO Matth.

la perle, ". 4 et 46. Le caractère unique de la perle préciellse
45. - Homini cnegotiatori. Cf. t. 24. Le rappelle, d'après le même Père, que la vérité

royaume des cieux resseulble moins à ce né- est une, et qu'il ne saurait y avoir plllsieurs
~ gociant qu'à l'ensemble de sa ~onduite, telle fois chrétiennes distinctes les unes des autres.
; . qu'elle sera décrite dans les Tt. 45 et 46 par . .

!~divin Maître. - Quœrenti bonas margari- 130 Septième parabole du royaume des cieux:
tas : c'est en cela que consiste sa profession; le filet, ". 47-50.
il est marchant de perles, « margaritarius '», .1.7. - Iterum simile est. Un lecteur super-
'cnmme disaient les anciens. Mais il ne veut ficiel pourrait s'imaginer aisément que cette
que .d'excellentes J?erle~. Or, ilpn ex~ste de parabole est un~ ré~étition pure et simple de
qualité commune, lOférleure ~ème (voir dans la seqonde, car Il existe entre elles, nous l'a-~
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lorum sagenre missre in mare, et ex etlcoresemblable à un filet jeté dans
omni genere piscium congreganti. la mer et qui ramasse des poissonsdetotite sorte. '
. 48. Quam, cum impleta esset, 48. Lorsqu'il est plein on le retire
educentes, et secps littus sedentes, e~, s~asseyant sur le rivage, on choi-
elegerunt bonos III vasa, malos au- sIt ..les bons qu'on met dans des
tem fo'ras miseront. vases et on jette les mauvais de-

hors. '
49. Sic erit. in consummatione : 39. Ainsi en sera-t-il à laconsom-

sreculi :.exibunt angeli, et separa- mation du siècle; les anges vien-
Dunt malos de ~edio justorum; dront et sépareront les mauvais du

milieu des justes,
!JO. Et mittent eos in caminum !JO. Et les Jetteront dans la four-

ignis : ibi erit fletus, et stridor den- naise de feu. Là, îl Y aura des pleurs
trulli. et des grincements de dents.., .

,-
vons dit, une certaine analogie. Le filet rem- IDe même la version éthiopienne et l'Itala).
pli de ~oissons bons et mauvais, de même .Tout est donc saisi pêle-mêle dans les plis du
que Je champ qui produit l'ivraie à côté du filet 1t!X'iŒYp°'i, les mauvais poissons aussi bien
froment, ne nous apprend-il pas que l'Eglise què les bons,
de Jésus-Christ, aussi longtemps qu'elle sub~ Immunda chromis, merito vilissima salpa,
sistera sur la terre, sera formée d'un mélange Et ~igrum ~i\'eo portans in corpor~ viros. .
ilétérogène de bien et de mal? Oui sans Loligo, dorIque sues OvIde. Haheutlcon
doute, mais les différences sont plus grandes 4.8. - Educentes, trait pittoresque, mais
encor~ et plus,profon~e~ q~e la ressemblan<?e. qui n',est q~'un ornement d? récit, tandis que ..

Là, Jesus-Chrlst ayait rnsIsté ,sur)a coexl~- le; traIt SUIvant, et secus ht!us. sede.ntes, plus
tence actuelle des Justes et des ImpIes au sem pittoresque encore, a une sIgnificatIon reelle
de son royaume j ici, il appuie davaptage sur dans la. parabole, car Il indique le soin et
leur séparat~on future. Là, on voyait Jes mé- l'attention a~ec lesquel~ on va {)rocéd,er au

.chants semes par l'ennemi dans le champ choIx de~ poissons captifs. « ln 1110, dIt en-
messi&nique, et le père de famille ne permet- core Ovide, traçant un tableau du même
t.ait pas qu'on les en arrachât j ici, ils sont genre,
séparés violemment des bon,s par l'ordre de Cespite consedi, dnm li!1a \Uad~ntia .sicco, .
Dieu. Là, il s'agissaitdudéveloppen:lentpro- Utqoerecenserem captIvas ordme plSces. Ibld.
gressif du royaume des cieux: ici, C.'I'St sa - Elegerunt bonos in vasa: construction pré-
consommation finale qui est surtout r~pré- gnante pour « elegerunt bonos et miserunt
sèntée. - Sagenœ. Ce mot, venu du grec eos in vasa D. Au lieu d'être au ma$culin,
o!XY1)'i't), dont nous avons fait « seine D, dé- l'adjoolif est au neutre dans le textè grec, où
signe un long filet traînant,« vas ta sage na D, il est pris substantivement,'rŒ.%Œ>:Œ.; de même
comme l'appelle Manilius. On en porte les un peu plus bas 'tŒ. aŒ1tpœ, au lieu de «.malos D.
bouts au moyen de bateaux, de manière à «Vascula sunt sanctorum gedes, et beatre vi-
renfermer un grand espace en pleine mer ou tre magna secreta D, dit S. Augustin. Serm.
en plein lac, puis on rapproche ces bouts, et CCCLXVIlI, 3. - Foras miserunt, en dphors
alors tout re qui se trouve renfermé dans du filet, sur le rivage, comme des objets sans
l'intérieur est. pris. Cf. Trench, Synonymes valeur, destinés à périr et à SIJ putréfier. Par
of the New T~stam. § LXIV: Ce symbole con- conséquent, da.ns l'ap~lica~!on, en-de,hors du
vIent à merveille dans la parabole, pour dé- royaume des cIeux et du seJour des elus.
voiler l'étendue et le caractère envahissant 4.9 et 50. - Sic erit in consummationc; .
du royaume de Dieu. - Missœ in mare. Le Cf.'. 4.0. JéSUB explique rapidement cette
lac fournit à son tour une comparaison. La parabole, qui ne présentait Ju reste ~ucune-
plupar.t .de c~lIes qu.e nous avons entendues diffi.eult~ sérieuse après.l'in.terprétation qu'il
JUSqU'ICI avalent éte empruntées aux champs avait faIte de celle de l'IvraIe. Quand l'heure
qui s'étalaient en face de Jésus sur le rivage. solennelle de la fin du monde sera venue,

1 - Exomni generé piscium. Ce dernier mot, Dieu 1Jxaminera très-attentivement tout ce
~ piscillm D, n'est pa~ dans le text,e ~rec, où.on que contiendr~ l'Eglise ~eprésentée par le
lit seulement â1t 1tŒ'/'tO. yé'ioll.; maiS Il est bien filet. Ce sera 1 œuvre du Jugement final.-
dans ia pensée, que la Vu]g~t..e a rendue plus Exibunt ange~t... Cf. les 1"1". ~1 et 42, dont
claire par cette petite addition intelligente. notls avons ~ci une reproduction à peu près

~
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;>'1. Avez-vous compris tout ceci? !J1. Intellexistis hrec omnia? Di-
Ils lui dirent: Oui. cu nt ei : Etiam.

52. Il leur dit : C'est ainsi que tout !J2. Ait illis : Ideo omnis scriba
~Gribe instruit de ce qui concerne le doctus in regno cœlorum, similis est

.
littérale.. La dernière des paraboles relatives passé passif, « qui a été instruit, enseigné»;
au royaume ~s ~ieux nous rappelle d'une ce n'est pas un IIdjectif. - ln regno 'cœlorum.
manière très-vive l'éternité malbeureuse; Le texte grec flotte ici entre et, 'tr,v ~œatÀe(œv
aussi S. J"an Chrysostôme l'appelle-t.il Ip06e- et trl~œa\Àetœ : mais quelle qu'ait été la leçon
pà.v 1tœpa.6o),-!jv, 1. c. De son côté, S. Grégoire. primitive, on aurait dû mettre le substantif
Ie-Grand écrivait à propos des mots qui la « regn~m » à l'accusatif dans la version la-
terminent: « Timendum est potius quamex- tine, car cette locution signifie: « Pour le
ponendum », Hom. Xl in Evang. - Elle royaume ,des cieux, en vite du royaume me~-
prouve contr.e Luther et Calvin que l'Eglise sianique.» Les docteurs qui ont reçu une
actuelle n'est pas exclusivement un « cœtus instruction particulière, en vue de l'enseigne-
prredestinatofum ». ment qu'ils anronteux-mêmes à donner plus

. . tard dans l'Eglise de Dieu, ne sont. autres que
14° Co!lcluslon des paraboles du royaume des Cieux, les Apôtres et généralement tous les prédi-

tt. 51 et 52. cateurs de l'Evangile. Jésus va maintenant
51. - Dans le grec, ce verset commence leur tracer leurs devoirs sous I~ forme d'une

par les mots: ),Éyet œû'toi, 6 '!1\aov,,' « Dicit eis belle comparaison. - Similis est homini patri-
Jésu& », qui manquent dans l'Itala, dans familias. Les choses matérielles, les coutumes
quelques autres versions anciennes, et d'ans de la vie de famille, vont encore servir à
plusieurs manuscrits importants, tout aussi. illustrer les choses spirituelles. et surnatu-
bien que dans la Vulgate. Le\lr authenticité relies. - Qui p~ofert de thesauro sua. Ici le
est très-dout.euse et ils sont regardés par 'les mot trésor n'a pas le sens spécial qu'il avait
meilleures critiques comme une interpola- au t. 44 : il repl'end sa signification primi-
tion. - lntellexistis hœc omnia : « Toutes ces tive' de « theca, promptuarium », et désigne
choses».7 c'est-à-dire touteSc les paraboles tout lieu où l'on renferme des richesses 011
relativ~s au.r<!yaume des cieu.x, ~pécialement des provisions de diver$ genre, pour en faire
les troIs dernières que les dlsclples, par un usage quand on en aura besoin. Cf. Bret-
privilége spécial, avaient été seuls à entendre. schneider, Lex. manuale grreco-latin. in lib.
;0... Dicunt ei: Etiam. Sans hésiter, ils répon- Nov. Test, .s. v. 61\aœvpo,. - Nova ct vetera,
dent affirmativement à la question dll Sau- des objets de toute espèce et de toute saison,
veur. Non qu'ils eussent tout saisi dans le les uns déjà ancipns,les autr~s neufs et frais.
~étail; du moins il$ avaient .pu comprend ré Le père de famille que Jésus propose comme
la signification générale des paraboles, grâce un modèle à ses disciples èst un économe
aux explications que Jésus leur avait données prudent qui, après avoir soigneusement as-
pour ies mettre sur la voie drs. mystères sem~Jé des provisions variées, ~ait les faire
c.ontenus sous l'écorce des comparaIsons, serVIr à propos, selon les besoins et les dé-

52. - Ait illi,ç: Ideo. « Cujus rei Christus, sirs de ses enfants ou de ses hôtes: il ne
quum dicit Ideo, causam reddat, facile non donne pas toujours des choses al)ciennes, il
,'st dicere », Maldonat. Cependant il n'y a n'en donne pas toujours de nouvelles" mais
guère que deux manières de rattacher ce il mélange habilement les unes ét les autres,
mot aux antécédents: 40 puisque je vous ai se conduisant d'après les circonstances. Tel
montré par mes exemples les différentes doit être le pasteur des âmes. « Le bon
manières dont on peut prêcher l'Evangite; maître, qui a enrichi son esprit des trésors
20 puisque vous avez compris. Cette seconde d'une érudition variée, sera toujours prêt,
liaison semble préférable, parce qu'elle n'est seloh les exigences de son enseignement, à
pas ti~é~ d"aussi loin que l'autre.. Au reste, mettre la ~ai.n ~ur ce. qui lui Sera nécess~ire
les exegetes sont d'accord pour dire que la et à recourir a 1 expérience des temps anciens
conséquence exprimée par « ideo » n'est pas aussi bien qu.à des idées nouvelles: il adap-
très-rigoureuse: oro Ôtà. 'tov'to,dit Euthymius, tera à sa doctrine les maxime.s, les proverbes
QUX Èa'tt vvv œ!'tto),oytxoV, &.ÀÀà. ~e6œl(J)'ttxov &.v'tl et les sentences des sages qlll ne sont plus,
'tou &'),1\600;. « Eb bien! en vérité! » telle ainsi que les événements de l'histoire; en
serait sa vraie traduction.- Om;n~s sl~riba. méÎme te~ps, il saisira toutes les actl!alités
Scribe, non pas dans le sens exclusiv-ement ou 11'8 objets prés~nts et en tirer8 d'utiles
juif de ce.tte expression (Cf. l'explicatiop de leçons pour ses disciples ». Card. Wiseman,
Il, 4), mais en géneral, pour signifier: Tout Mélange~ religieux, rotc... J. Paraboll'~, p. 22.
savant, tout docteur. - DOI;tU:;, d'après le Il faut donc au prédicateur, à l'apôtr<', des
grec lLœ61\'tev6e(" est un verbe au participe connaissances abondantes et variées. Notre-
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homini patrifamilias, quiprofert de royaume des cieux est semblable à
thesauro suo nova et vetera. un père de famille qui tire d~ son

trésor des choses nouvelles et des
choses anciennes..

1 '.
,

Seigneur ne pouvait pas démontrer av~c pllls son histoire, ce sont les lois universelles qui
de vigueur et en moins de mots l'absolue la I:égiront dans le cQurs des siècles et non
nécessité d'une grande science'pour le prêtre. des périodes isolées, déterminées. C'est ai~si
Quelques Pères ont Vll dans res choses an- qll~ la parabole du semeur expose les mot..fs
ciennes et nouvelles dont parle Jésus l'indi- dll sllécès ~t de l'insuccès que rencontre ell
cation de la Loi et de l'Evangile, de l'Ancien 'généra1la prédicat.ion évangélique Jors4l1'elle
et du Nouveau, Testament; mais il vaut, est annoncée au monde. Celle de l'ivraie
mieux, conserver 'aux adjectifs « nova» et décrit les obstacles qui attendent le royaume
« vetera » leur signifiC'ation générale. - d~s cieux lorsqu'il a été constitué nouvelre-

Nous avons achevé l'explication des Para- ment en quelqlle ~d.['oit et qu'il travaille à
, boles du royaume des cieux; mais, avant de son développement intime: elle fait en même

passer à un autre sujet, il sera bon de jeter temps connalLre le véritable allteur de ce~t!!
un regard rétrospectif sur ces admirables opposition hostile et prédit le triomphe défi.
comparaisons et de montrer leur union har- nitif de l'Evangile. Les deux paraboles sui-
moniellse, au moyen de quelques idée~ d'en- vantes, 1e grain de ~énevé et le levain, e~pri.
semble, Chacu!le â'elles est relat.ive à,l'Eglise ment la croissan~e du royaume messianique
de Jésus considérée dans toute son et~ndue, sur la terre. d'apres le double mode par lequel
c'est.à'-dire; de('uis sa fondation jusqu'à sa elle se manifeste: j! y a rén.ergi~ extrinsèque
consommation a )a fin des temps; mais cette figurée, par le grain de seneve, et la force
relation n'a pas lieu de la même manière, car intrinsèque figurée par le levain. Les quatreelles nous présentent chaque fois le royaume premières paraboles avaient montré le .
messianique sous lin aspect nouveau, aous royaume de Die~ s'offrant au monde et l'en-
une de ses faces multiples, de telle sorte que vahigsant peu à peu; celles dll trésqr caché
cl1aque fois ,aussi, nous recueillons une nou- et de la perle précieuse déclarent ensuite
vellt' leçon: c'est donc la diversité la"plus qllels sont les devoirs des hommes à son
leureuse da.ns la ,plus parfaite .unité. Elles égard et la manière dont ils sont obligés d1J
nous ont fait assister à la croIssance, 1iUX tout abandonner pour se le procurer, quand
développements du royaume de Dieu sur-la ils ont eu le bonheur de le décollvr,r. Enfin.
terre, depuis sa fondatioO-par Notre-Seignellr la parabole du filet .rait v(Jir comment le bien
Jésus-Chrlstjllsqu'à sa gloriellse tran-;figll- et le mal, après avoir follgLemps existé l'lin
ration dans le ciel, la première commellçant allprès de l'alltre dans le royaume dll Christ,
précisément par la fondation et la derllière seront séparé,; éternellement par Dieu à la fin
nous condlli,;ant à la consommation. E,;t-ce des temps. Il règne donc entre nos sept para.
à dire cependant, comme on l'a prétendll, boles un enchaînement logique qui ne laisse
qu'elles corre~pondent toutes, et d'une ma- riell à désirer et grâce allqllel elles s'expli-
nière exclusive, à une 'époque précise de qllent et se complètellt mutuellement. - En
l'histoire ecclésiastique, par exemple, la arrivant à la fin de ce premier groupe, nous
parabole de la ~emence au siècle apostolique, pouvons maintenant appr~cier avec connais-
celle de l'ivraie à la période des anci3nnes sance de cause la beauté des parabole,; évan-

1 hérésies, celle du grain de sénevé à l'ère cons- géliques, et comprendre avec quelle justesse
tantinienne, et, ainsi de suite? Bengel, entre S. Bernard pollvait porter sur elles le jugl)-

. autres auteurs, l'affirme catégoriquement: .tllent suivant:« SlIperficies ipsa, tanquam a
a Prreter communes et perpetuas regni cœ- loris considerata, decora est valde; ét si quis
lorull) sive Ecclesire rationes, conveniunt hiE fregerit nùcem,Întus invènit quod jucundius
septem parabolre. recondili:;simum habpntes sit et multo amplius delectabile D. Il n'y a
Sl!llSum., etiam.in plJriodos et relates Ecc!esire rien dans le 1angage humain qui puis~1) leur

1 diversas. ila quidpm ut alia po,t aliam in ~tre comparé sous le triple point de vue de
complemel~t~ !ncipiat. no~ tamen prior quœ- !a ~i~pli~ité, de la grâce et de la .rich~sse
)lbet ante Inll.tum sequentlsexeaL », Gnomon Jnter-leure. Ce sont des modèles accomplis et
Novi Testam. in h. 1... Mais liont il y a év,i- inimitables, de charmants tableaux dans le,-
rlemll!ent dulls ce système bpaucoup d'exa- q'lre1s l'idée dominante est mige en relief par
~ératlun et bf'aucoup,d'a!bitraire; car, slle~ les contrastes les plus frl!~pallts"au moyen
Ilar/lboles ont pl'Ophêtise quelque chose, - des couleurs les pills varlees. Mais quelque
l't i! en e,;t ainsi pour un gralld nombrl' ;;éd\lisante que soit leur forme extérieure. les
d'entre elles, - C't1St ,l'avellÏr général de vérité,; qu'elles renferment son.t encore mille
,'Eglisepfutôt que les traits particuliers de fois plus admirables.. Ce Sont des trésors

_~.i .. ._ilj;.I~;,;.,;';i~!;;;;;
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~3. T'it lorsque Jésus eut achevé ~3. Et factum est, cum consum-
ces paraboles i,! s'éloigna de là. masset Jesus parabolas istas, tran,.

siit. inde.
54. Et, venant en sa l)atrie, il les ~4. Et veniens in patriam suam,

enseignait d~ns l~urs synagogue~, ~ocebat. eos in syriagogis eorum,
de sorte qu'lis s'etonnalent et dl- rta ut mlrarentur, et dlcerent: Unde

"saient: D'où vient à celui-ci cette huic sapientia hrec, et virtutes?
s.agesse et cette puissance? Marc. 6, t; Lllc. 4, t6.

-
inépuisables de' doctrine, de consolation et 1° Jésus vient à Nazareth o~ il est une occasion de
d'exhortation; à chaque méditation nouvelle scandale pour ses compatriotes. XIiI, 53-58. ParaIl.

'ju'on leur consacre, on y découvre des sp)en- Marc. VI, 1-6. ,
{eurs intimes dont on ne s'était pas encore 53 et 5". - Quum consummasset..., c'est-
rendu compte. « Simples pour les simples, à-dire aussitôt après l'illtéressante journée
olles sont assez profondes pour les plus pr~- q~i a rempli la plus grande. .p~rtie des c~la-.
.fonds penseurs; c'est, comme toute l'Ecrl- pitres XII et XIII. - Transltt Inde.. II quitta

, lure, un cours d'eau qu'un agneau peut pour un temps les bords du lac do Tibériade,
l'asser à gué et dans lequel l'éléphant 'peut où âvaient eu lieu plusieurs des scènes ra-
Ilager à son aise ).>, Lisco, die Parabeln Jesu contées plus haut. Cf. tt. 1 èt 2. - Et
2e édit.. p. 16.. veniens in patriam suam.. La patrie propre., ,

": ment dite du Siluveur était Bet,h.Jéem; mais
8 - A une nouvelle série d'attaques, JéSU8 ce n'est certainement pas la cité de David

, répond par de nouveaux miracles. XIII, ~ue l'Évangéliste veut désigner en cet en-53-xVI 12 . . "'1 ' t . Il' . rolt, pUISqU 1 n est ques Ion nu e part

Il semble d'abord difficile d'apercevoir le d'une visite faite par ~ésus au lieu de sa
lien qui sert à, unir les faits .isùlés que l'on naissance, et que d'ailléurs S. Matthieu ne
rencolltre dans celte partie du premier Evan- s'occupe, durant toute la Vie publique, que
gile. Mais, en l'étudiant plus atténtivement, du séjour de Notre-Seigneur en Galilée. Il
on ne tarde pas à ~emarquer qu'il y règne .~'a!?it donc ici d'une patrie adop~ive, et telle
Illl double cou~ant op\>o~é et, en même etalt Nazareth, " Ubi eratnutrltus », Luc..
temps, dans l'attitude generale du Sauveur, IV, 16; Cf. Matth. Il, 23..-cDocebat 60S. Les
la transformation progressiv,e que nous auditeurs sont vagllementindiqués par l'ex-
;lvons eu déjà .J'o~casion de signaler..ce pr<"sion, ainsi qu'!l arrive !réquemment dans
double courant consIste d'une part dans l'm.. le premier Evanglle, (Cf. la note dl' IV, 23);
crédulit~ universe)te q~i gagne c~nstamment mais ils ~ont très-nett~me~t déter.minés, p~r
.Iu terram autour de Jesus; de 1 autre dans le contexte: o'llÀœ81) 'tou. 't'II. 1tœ'tPI80. œu'tou,
la bonté infatigable du divin Maître, qui dit fort bien Eurhymius.. - lu synagogis;
répond par des bienfaits insignes à l'ingra- mieux, d'après le texte grec, " in synagoga »
litude et aux procédés injurieux de la plu- au sing\llier,. sv 'tt Q1IvœywY'6; la variante
part de ses concitoyens. La foi en son rôle tv 'tœ!~ auvœywyœ!. semble être une corruption
messianique, si vive aux premiers jours, du texte, car Nazareth était une ville bien peu
amoin!lrie peu à..'peu, continue à décroitre considérable pour avoir plusieurs synago-
notablement.. Nous avons ici de frappants gues.- Ce voyage du Sauveur a Nazareth est
('xemples de ce triste état de choses dans la l'objet d'une vive controversê. En effet,

['. rollduite des habitants de Nazareth et des ,tandis que les deux premiers synoptiques le
: autorités juives à SOIt égard. Mais Jésus ne racontent à peu près dans les même~ termes
t,- ~e l3ijSe pas de faire le bien, .et nous le ver- et.Je placent vers la même période du minis-
1': ronsdeux fois de suite procurer une nourri': tère public de Jésus, S. Luc lui attribue une

ture miraculeuse à des foules considérables., date beaucoup moins tardive, Cf. IV, 16-30,
Néanmoins, il se retire discrètement à mesure et ajoute à sa narration des détails très-
qu'on se retire de lui. Si la première période partIculiers, bien que le fond présente dans
de sa Vie publique, l'année heureuse, avait été les trois rédactions des caractères de ressern.c
marquée par des COurse~ apostoliques pres". blance.. Ces divergences soulèvent une grosse
que perpétuelles, celle-ci l~est par d'aùtres d~fficulté d'harmonie évangélique.. Sommes-
voyages non moins fréquents, mais dont le nous en face d'un .fail unique ou de deU,x
motif est bien dilférent, car ils avaient pour évépements distincts 1- Les exégètes se par- .
~ut de co.ndui~e Notre:-Seigneur !oin des ta~en~ sur ce poin~ en ~euxgroupes à p~u
mgrats quI ru~ yeulentp.lus de luI ou des pres egaux, les uns Identifiant les deux epl-
persécuteurs qui l'attaquent sans ménage- sodes,."les autres les séparant au contraire.
ment. Voici l'es principales raisons alléguées de part
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"55. Nonne hic est, fabri filius? 55. N' est-ce pas le fils du charpen-
Nonne mater ejus dicrtur Maria, et tier? Sa mère ne s'appellê-t-elle pas

et d'autre. 11 n'pst pas croyablp, disent les Et vîrtutes: le don d'opérer de nombreux
partisans de la fusion des deux visites en une et d'éclatants miracles. Toutcela en un homme
"eu le, que Jésus soit revenu àNazareth après qui leur paraît si commun 1 Comment con-
av?ir reçu de~es c~~patriotes.Ja réct'ption cilier les \:!'1uvres et la p9rsonne de celui qui
odieuse que nous lisons ~ans S. Luc. En lps produit? D'autr~ part les œuvres sont
outre, .i Notre-S~'igneur vint deux fois dans palpables, on ne saurait en nier la réalité.
8a patrie, n'est-il pas bien étonnant qu'il ait Donc, « unde »? voilà le problème à résoudre
été 'traité de la même manière à chac,un des pour. ces sceptiques.
séjours qu'il y fit,. qu'on lui ait adressé les 55. - Nonne hic est... Celui-ci 1 te/ime

'ml~mes paroles, Cf. Luc. IV, 22, qll'il ait cité dédaigneux qu'ils emploient trois fois 9~~"ite
le même proverbe, Cf. Luc. IV, 24, qu'il ait dans trois versets. Ils développent ici la rai- ,
été empêché de manife~ter sa puissance mi- son principale de leur incrédulité à l'égard
raculeuse, Cf. Luc. IV, 23? II n'y eut donc de Jésus. Comment est-il possible, veulent-ils
qu'une -seule visite, qui à été rapportée dans dire, qu'un homme d'une si humble origine,
tous ses détails par S. Luc, seulement es- dont les parents, si bien connus (le nous, ,
quissée,par,ies deux autf.es synoptiqu~s. Tel n'o.nt rien que de très:ordinai~e, qU'~I~ homm~
1 st l'avIs d~ S. Augustm, de Sylvelra- de quI n'a reçu aucune Ihstructlon speclale, quI
lIIaldonat, de J. P. Lange, d'Olshausen, etc. a vécu si longtemps parmi nous comme un
Ceux quicroienl devoir distiQguer les deux pauvre artisan, manifeste tout-à-coupt1lrit de
épisodes, et parmi eux nous POUVOQS citer Pa. sagesse, tant de puissance? - Fabri filius.
trizzi, Curci, Schegg, Wieseler, Tisêhendorf, Par l'appellation également méprisante de
AI'noldi; Bisping, etc., répondent: 10 qu'il « faber », ils désignaient S. Joseph, qu'ils
s'était écoulé un temps suffisant @ntre le croyaient être le vrai père de Notre-Seigneur
premier et le second séjour pour donner à la Jésus-Christ. Ce mot, de même que le grec
passion le temps de se calmer, de Forte que 'rÉ1t'rb'V, est assez vague et peut signifier tout
Jésus pouvait venir maîntenant à Nazareth ensemble « faber ferrarius » et « faber ligna-
sans aucun danger série_; 20 que s'il existe rius ». Bien que plusieurs Pères, en particu-
entre les deux visitps des ressemblances frap. lier ,S. Ambroise etS:. Hilaire, aient adopté le
pantes, favorables à l'identité, il règne aussi premier sens, il est plus r,onforme à la tl adi-
entre elles des différences plus notables encore tion de faire du Père adoptif du Sauveur un
q~i exigent la séparation des faits. Nous ouvrier qui travaillait le bois. On crojt géné-
devons avouer que la question est délicate, ralement qu'il était charpentier; Cf. Suiceri
l't qu'il est bien difficile de se prononcer Thesaurus s. v. 'rÉx'rwv; Maldonat in h. 1.entre deux opinions qui paraissent également S. Justin et un Evangile apocryphe, Cf. Thilo, .

raisonnables, également appuyées. Si les Cod. apocr. 1, 368, supposent qu'il fabriquait
événements .ont distincts, pourquoi les Evan. des jougs et des charrues.. L'opiniQll com-
gélistes qui racontent lesAcond ne dîsent-ils mune est qu'il était mort depuis quelques
pas un sef11 mot du premier? pourquoi S. Luc, années et qu'il n'avait pas assisté au ~ébut
qui expose le premier, demeure-t.i! entière- de la Vie pUblique de Jésus. - Dicitur Ma-
~e~t ~uet sur ,le s~cond? Mais, d'un au.tr.e ria; en ~rec Mœpla,IL,. ~ui se rapproche de la
cote, s Ils sont Identiques, comment se faIt-ii forme hebraïque « Miriam ». Cf. 1, 18. - Et
que les éc~iv~ins sacrés. ,leur aient attri~ué (ratres ejus:.. tes ~abitants in~rédules de
des dates SI diverses? Neanmo~ns, tout bien Nazareth nous fourmssent du moIns de pré-
considéré, les divergences qui règnent entre cieux renseignements sur la parenté de Notre.
les ~écits nous semblent plus frappantes Seigneur Jé"us-Christ selon la chair. Mais
que i s ressemblances; voila pourquoi nous ils nous obligent en même temps d'étudier un
nous idonsà soutenir lanon-identitédessé- point' compliqué, difticile, dont, à deux re-
jours. Itut mirarentur, ooa're !1t1tÀ~'r'l'ea6œl prises déjà (Cf .les notes de 1,25 et de XII, 46},
œù'rov~; Is Waient vivement frappés, hors nous avons renvoyé l'examen, et qui est de-
d'eux-mêmes. Les merveilles que les habi- puis des siècles l'objet d'une lutte ardente
lants de Nazareth contemplaient en Jé,us entre les catholiques et les hérétiques. Il s'a-
auraient été, pour des espriLs bi~n disposé" git de déterminer le degré de parenté qui
un seco~rstrès-e~fi~a.ce, qui les ~t\t. port~s à unissait Jésus à ceux que le Nouveau T~sta-
reconnaltre la divInité de sa miSSIon; elles ment appelle aosez fréquemment ses freres.
ne pouvaient seryir qu'il aveugler des âmes' Ona écrit de longset de nombreux ouvrage"
étroites, remplies de ptpjllgés vulgaire,. - à ce sujet. Naturellement, nous devons nous
Unde huic sapientia... La sagesse, $urtout borner à un simple aperçu du problème;
uhe telle sagesse, « sapientia hœc ». - nous nous efforcerons cependant, autant quo

,!, . ,"
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, Marie, ettses frères Jacques et Jo- fr.atres ejus, Jacobus, et Joseph, et
seph et SImon et Jude? SImon, et Judas?

Joan. 6, 42.
-

la nature et l'étendue d'une note le permet- Cléophas, frère de S. Joseph, était mort sans
tront, d'être complet en même temps que enfants: Josf'ph avait alors épousi sa veuve
concis, et de n'omettre aucun argument im- dont il eut six enfants, (quatre fils, Jacques,
portant. C'est en effet. l'honneur virginal de Jos:)ph, Simon, 'ucte, et deux filles) qui,
Marie qui est mis en question, et nous vou- conformément aux prescriptions légales, Cf.
driong pouvoir te détendre de tou,tes nos Deut. xxv, 6, portaient le nom de Cléophas,
forces. Voici d'abord deux points hocs de COltlme s'ils fussent nés véritablement de lui.
conteste pour tout vrai catholique : to C'egt Tout cela aurait eu lieu, bien entendu, avant
un dogme de foi que Marie est demelli'~e le m,ariage deS. Joseph avec la sai~te Vierge~. vierge, non-seulement, "vant et p~ndanl, mais Théophylacte dans les temps ancIens., Tho-

encore après la naisgance du Sauveur. Voir luck de nos jours, se sont déclarés favorables
ta Théologie au traité de l'Incarnation. 20 Ce à ce sentiment. Mais ce n'est tà qu'une série
~Iogm~ s'appuie su: une tradi~ion const~n~,e de conjectur~s ,s~~s fonc;iement sérieux, qui
et uDlve.rselle: s'Il fut parfoIs attaque; Il sembleQt aVOIr ete Inventées tout exprès pour
trouva immédiatement de vigoureux défen- résoudre un problème diffic,ite. - b. « Quel-
seurs. « Fuerunt qui (-am (Mariam) negarrnt qu~ auteurs, dit Origène, s'appuyant sur te
virginem perseverasse : hoc tantum sacrile.,. soi-disant Evangile de Pierre et sur le livre de

'~ gium'indamnatum non pu!am(!s relinquen- Jacques, prétendent que .les .frères ?e Jésus
dum », S. Ambr. de .lnstJt. Vlrg, c. V, 35. sont des fitsque Joseph aurait eus dune pre.
'La question est donc toute résolue pour mière femme av~c laquelle il aurait été marié
nous du côté, de t'autorité. Il nous reste à avant d'épouser Marie», Comm. ih Matth.. voir' comment ta Ll'aditioJ1'et le dogme ca- Plusieurs écrits apocryphes mentionnent en

Lholique peuvent se ~oncili(~ avec l'Ecri- effet cette tradition, en particulier t'Evangile
\ ure-Sainte, ou. plutôt comment ils s'appuient de ta Nativité de Marie, l'Evangile de ]'En-
sur le témoignage des ~aints Livres. - L'ex- fance du b;auveur, J'Histoire de Joseph le
pr{'s~ion « f\'~res de Jésus» revient neuf fois charpentier, Cf. T:'chendorf, Evang, apocr.
iians l'EvalJgile: Matth. XII, 46; Marc."" 31;: p. 10 et ss.; divers Pères de t'Eglise, par
Luc. VIII, 19; Matth. XIII, 55; Marc. VI, 3; exemple S. E~)iphane, S. Grégoire de Nysse
Joarl, II, 12; VII, 3. 5. 10, Les prirlclpaux en~ et S. Hilaire, t'ont aussi formelrement admise.
droits {)ù on la rl'ncontre en dehors de la nar. Mais S. Jérôme la ,juge très..sévèrement:
ration évangé)ique sont: Act. l, 14; 1. Cor. « Quidam fratres Domini de alla uxore Jo-
IX" 5; Galat. {, 19, Divers hèrétiqul~s, no- seph filios suspicantur, sequentes dl'Iiramenta
tamment le" Ebionites, [es Antidicomaria- apocryphorum», Comm. in Matth. XII. 49.
nistes. les partisans du fameux Helvidiug, la Unetelle origine est en effet une base bien
plupart des protestants contemporains, ad- fragile. - c. D'après .le sentiment commun
mettent que, partout où elle se trouve, elle des catholiques etde plusieurs exégètes pro-
doit -être pri"e dans;le sens strict pour dési- testants, les frères de Jésus étaient "imple-
I!ner des frères réels, ou plusexactemrnt des ment les fils de Cléophas et de Marie, sœur
demi.frèrès de Jésus, issus après sa nais~ance de la très-sainte Vierge. « Nos autem sicut in
des relations conjugales dIJ Jos,'ph et de libro, quem contra Helvidium ~cripsimus,
Marie. Au contraire, d'après la doctrine or- continetur,fratre" Domini non filios Joseph,
thodoxe, le titre « frères de Jésus » n~ doit sèd cQnsobrinos Salvatoris, Mariœ liberos
jamais s'entendre à la lettre. parce qu'il ne intelligimus materterœ do mini quéB esse di-
désigne nullement des enfants nés de Marie, citur mater Jacobi minori~ et Joseph et
la mère bénie du Sauveur: LE's exégètes Judœ »;S. JérômE', 1; c. Ainsi, pensent Hégé-
catholiques sont unanimes fà-desslJS, et C'E'st sipp~, Papias, Clément d'Alexandrie, OrigènE',
en effet 1e point capital, Ils ne diffèrent entre Eusèbe, Théodoret, S. I"idore, S. Augu,tin,
eux que sur le mode et I!J degré de parenté parmi les Pères, la plupal'L de" commE'nta-
qui existait entre « les frères de Jésu;; » et teurs du Moyen-Age et des temps modernes,
Marie, ou son divin Fils; en d'autres t~rmes, et telle est en effet Popinion là plus sérieuse
sur la signification exacte qu'il faut donner et la plus conforme à la narration évangélique,
ici au mot « Frères ». On peut ramener à comme nous allons essayer de le démontrer.
trois les opinions qui se sont formées à ce su.. - 1. Le substantif « frère », q~ns les langues
jet dès la plus haut~ antiqui~é. - a. Lr~ frères oriental~s et, spéci,~I~ment dans t'hébreu, a
et le,s sœurs ..d,e Jesus seral,ent,le fru~t. ~'un u~r sl~Dlficatlo~ tres-etendue : I,eg plus doct~s
marlag~ de lev)rat conclu,dapres)alo! Juive, hebraI~ants t'allirmrnt sans heSlter. « Frat~~s
entre S. Joseph et la femme db Cleopha~. nomen apud Hebrœos late palet, ac varllS



t CHAPITRE XIII, 285

56. ~t sorores ejus,' nonne affines 56. E(sess~rir~ ne sont-elles pas
,

,
modis transfertur.. Est enim. 10 Cognatus et de la vi (le sainte, qu'on chosÎt de préférence
consanguin~us quicumque, etc. ». Gesenius, cet a.utre fils de CI~ophas, p~rce qu'il était,

, The"aurus Ilng. hebr. et chald. s. v. MN. 1\ est pareillement à."t",io~ ou cousm d~ Sauveur.
. . à ce sujet des passages de la Bible qui sont Puis il ajoute :c« Cléophas était le frère de

devenus classsiques; Cf. Gen.xlIl, 8; xlv.16; Joseph,». Cf. d'e ViI)roger, Introd. au Nouv.
XXiV, i8; XXIX, 12;1l Reg. X, .t3.Les Ssp- Testam. Il, p. 3i7. Nous avons ici laconfir-
tante, en les traduisant, ont reproduit litté- mation parfaite des résultats obtenus à l'aide
ralement l'hébeu et remplacé MN par à.ôtÀf6~. des écrits inspirés. Simon est frère de saint
1\ n'était donc pas contraire à l'usage grec de Jacques-le-Mineur; il l'est donc 'aussi de Jo-
d~signer par à.ôtÀf5~. d'autres par~nts'que les se ph et. de Jude, et les quatre fils de Cléop~as
freres proprement dits. Par consequent, saint sont sImplement cousms de Jé8us-ChrlsL. ~
~atth"ieu a p,u e.mployer ce subs.tantifpo~r in- ~égé~ippe nous fait connaître de plus ,à quel
dlql!er 1es cOQsms de Notre-S'~lgneur Jesus- tl~re Ils Je sont: c'est p.arce que l~ur pere. e, t
Chrl;L. - 11. Au pied de la croIx du Sauveur, frere de S. Joseph. 1\ SUit de là qu'Ils n'étalent
entre Marie Madefejne et Salomé, nous voyons, pas même des cousins proprement dits, mai8
d'uMe part, d'après S. Matthieu, XVII, 56 et .de simples « patrueles» Jégaux et putatitS
suiv. et S. Marc. XV, iO; Cf. XVI, 1. Marie, du Sauveur, puisqu~ S. Josl'ph, leur onclp,
~ère de Jacques l't de Joseph; de l'.autre, n'éta.it lui-mê~e que le père légal et.put~tif
d après S. Jean, XIX, 25, la Mere de Jesuset de Jesus. 1\ SUit encore de là qIJe Marie, leur
sa sœur, Marie « 4e C!éoph~s ). E~ combi- mè:e, n'était probablement pas)a vraie ~a:ur.
nant les deux récits, Ildevlcnt évident que mais seulement la belle-sœur de la Sainte
Marie, mère de Jacques et de Jean, menLion- Vierge. -III. Sans doute, les« fr~res de Jé-
née par les synoptique$, doit être confondue sus» sont mentionné$ d'une manière assez ré-
ou avec la très-sainte Vierge, ou avec sa sœur gulière à côté de sa Mère soit dans les Evan-
Marie, épouse de Cléophas.. La première hy- giles, soit dans les Actes des Apôtres; Cf.
pothèse tombe d'elle-même, car on ne saurait Matth. XII, i6; Marc. Ill, 3~ ;LUC.VIIl, ~9:
jamais expliquer pourquoi S. Matthieu et Joan. Il, ~2; Act. 1, et cette circonstance ne
S. Marc auraient' designé la mère de Notre- laiss~ pas que d'être assez remarquable; mais

. Seigneur; dans une pare.lle circonstance, par il e,st plus ~tonnant encore qu'ils ~;aient jam.ais
le nom de deux de srs autres fils. Consé- éte appeles les fils de MarIe, mere du ChrIst.quemment, la seconde hypothèse reste vraie, Ce rapproc,hement s'explique du re~te par '"

et Marie, sœur de la Sainte Vierge, épouse les relations étroites qui existaient entre les
de Cléophas, ne diffère pas de la mère de deux familles. La plupart des commentateurs
S. Jacques et de Jo~eph. Ainsi donc, d'après admettent en effet qu'après la mort de saillt
les J!;vangiles, la Mère de Notre-Seigneur Joseph, arrivée selon toute vraisemblance
Jésus-Christ a une,sœur (ou. peut-être une av~ntla Vie pub!ique ,du Sauveur, Marie,sl'
belle-sœur, comm!3rlous le dirons plus bas) retlta avec son dlvm Fils chez son beau.frele
qui porte également le nom de Mar.le, et qui Cléophas, de telle sorte que les familles furen:

, a deux fils, Jacque;:, ou Jacques le Mineur, Cf. fondues en une seule; Jesus fut alors regarde
Marc. x.v'. iO,; Luc. XXIY, ~O; et Joseph. D'un comme le frère des enfants de. Cléophas. Se-
autre cote, 1 un des Apotres se nomme Jac- Ion d'autres, c'est Cléophas quI seraIt mort lü
ques, fils d'Alphée ou de Cl.éophas. Ce même premier, et S. Joseph ~urait reçu chez lui la
Apôtre est appelé par S. P&"ul «.rrater Do- veu~e et les enfants de son frère. Nous avoa;
mini », Gill. 1, ~ 9; il a un f~èré n.omm~ Jud~, co~nu plusieu!s familles dans lesqueJle~, par
Luc. VI, ~ 6; Act. 1, ~ 3, quI se dit, luI aUSSI, suIte d'adoptions semblables, des cousms se
frère de Jésus, Jud. 1, ~. Evidemment, ce Jac- traitaient entre eux, et étaient traités par
ques, ce Joseph, et ce Jude sont fi1$de Cléophas tout le monde, de frères et de sœurs. - IV. En-
et de Marie, sœ~r de la ;:ainte Vi.erge,par con. fin, si, comme le prétendent nos adversaires,
~e'1~ent, « ~ou~ms ~ d~ Notre-SeIgneur. Quant Marie a eu ~'autres enfant~ que Jésus,. co~-
a Simon, Il n apparalt pas en,.dehors de ce men\; s'expliquer la condult~ de Notre-S?I-
passa~e. HeUrel!Sempnt, la tradition nous !!neul' sllr la croix, au moment de son dl'rnjer
Tourmt à soq suJ~t des. données très-iml;>°~- soupIr? N'est-ce pas à S. Jean qu'il l,a confia?
t~ntes p~ur le po!nt qu~ nous, occupe. ~ege- Et .pourtant. deux membres du college apos-
slppeqlll, vers 1 an ~ iO de 1 ère chrétienne, tollque étalent « ses frères» : c'est donc
consigna fidèlem~nt en ~inq livres l'histoire qu'ils ne l'étaient pas dans le sens strict,

. des chose.s mémorables qui avaient eu lieu autrementleup aurait-il enlevé le privilége et
dans l'pgllse de Jérusalem depuis son origine, le droit de prendre soin de leur mère?-
raconte, à propos dl) l'éleclionde Siq1on, suc- Concluons de toutes ces preuves que Jesus
cesseur de S. Jacqtles sur le siége épiscopal n'eut aucun frère DroJ)rement dit, selon la

.
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toutes parmi nous? D'où lui vi~nnent apuQ noS' sunt'? Unde ergo huic 0-
donc toutes ces choses? mnia ista? ,

57. Et ils étaient scandalisés de 07. Et scandalizabantur in eo. Je-
lui. Mws Jésus leur dit: Un pro- Sl.lS autem dixit eis : Non est pro-
phète n'est pojnt sans honneurs si pheta sine honore, nisi in patria
'ce n'est dans sa patri~, et dans sa sua, et in domo sua.. '"

maIson. ,
08. Et il ne fit point beaucoup de 08. Et noncfecit ibi virtutes ll1ul-

,miracles, à caus,l;\de leur incrédulité. tas, propter incredulitatem eorum.

chair, mais s~ulement des parents plus ou quelques-uns. « Vile habeturquod domi est »,
m?ins rapprochés q,ui appar~enai.elit à !a fa- Sénèque, de Benef. Ill, 3.1téiaL ;01'. fLÀ~ao,~oL.
mille de S. Joseph ou de la tres-samte Vierge, fOOeE x-œÀE1to. tv ~~ 1tœ-rp(oL ,0 ~LO., Aristide.
ou de l'un et de l'autre en même temps. « Sor'debat ille suis, ut ,plerumque dome-

56. - Et sorores ejus. « Soror » a ici stil;a », est-il dit de Protogène. Cf. Pline, Rist.
tout à fait le même sens que « frater» au Nat. xxxv; 36. S. Jérôme explique ce fait
verset précédent. D'anc~nnes traditions don- par les rivalités jalou~es qu'on rencontre si
nent deux cousines seulement à Notre-Sei- fréquemment dans les petites localités:
gneur, et les nomment tantôt Assia et Lydia, <i Propemodum naturale est, écrit-il, cives
talltôt Marie et Salomé; cependant l'expres- semper civibus invidere; non anim conside-
sion omnes sembl!} indiquer qu'elles étaient rànt prresentia viri opera, sed fragilis recor-
en nombre plus considérab.le. - Unde ergo... d~ntur infantire, quasi non etipsfper eosdem
Après ce raisonnement singulier, les habi- œta tum grad us ad maturàm retatem v~ne-
tants de Nazareth croient pouvoir répéter rinl, »; çomm. in h. 1. « Homines,Vaj6ute
avec plus de force leur question du t. 54. Théophylaète, familiaria contemnere, pere-
Comme si la sagesse et les miracles avaient grina e:xo$culari et in admiratione ac pretio
qu:'lque chose de co~mu!l avec la!laissa~ce ~a.bere s~ient ~. ,C'est ~insi que les prophètes
et \a par~nté! Ces IDcredules avalent bIen JuifS avalent ete admirablement bien reQus
oublié l'histoirlO' juive! par les ~trangets, tandis que les mauvais

57. --- Et scandalizabantur in eo.. Quelques traitements leur étaient prodigués dans leur
auteurs ont conclu dB cette locution que les propre pays.
compatriotes de Notre-Seigneur allèrent 58. -:. L~s habitants de Nazareth ont crn
jusqu'à attribuer à Satan, ainsi que l'avaient punir le Sauyeur; ce sont eux au contraire
déjà fait les Pharisiens., les dons Sllrnaturel~ qui Sont châtiés. - Non ferit ibi virtutes
qui brillaient en lui; mais le texte ne suppose multas. Jé~us se contenta, raconte S. Marc,
rien de semblable. Nous y lisons simplement' VI, 5, de guérir quelques malades en leur
que l'humble origine de Jésus fut pour les imposant les mains. Eropter incredulitatem
habitants de Nazareth une occasion de ruine eorum. Pollrqudi êdt-il déployé selon sa cou-
spirituelle, ,une pierre contre laquelle ils tume sa toute-'pLiissance merveille\lse? C'eût
vinrent se heurter, pour leur malheur, sur le été peine perdue, vu les dispositions de ses
chem~n du salut..Mais leur chute n'était-elle com~atriotes. Celui ql!i exigeait consta~ment
pas bIen volontaire? - Non est propheta... la foI avant de proceder à quelque m"racle,
Il existe dans toutes les littératures des pro- cache 011 diminue l'éclat de ses prodigr,;
verbes populaires de ce genre, ainsi qu'on peut quand il n'a devant lui que des incrédulrs.
le ~oir dan,; l'ouvrage de Wetstein, Ror. talm. N'a-t-il pas dit, qu'il ne faut pas donner à la
in Evang. Nous nolls contenterons q'en citer légère les choses saintes aux inwgnes'
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